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jEruAavit coc meum verbum bonutu ; dico ego opera 

naea Regi. Pfal, 44. 



1 
1 








***/ 



/.- r*< 




S& 



-■s: 



£ 
< 

*£ 



M a 
* £ 
X*** 




A PARI S, 

Aux depens de l'Authcur. 

M7 D C ~~t% XXlIlT" 
rotation &•- Privilege du Roy, 






<$ 



S3 



■. r- * ' 

-J T - 

* C\'- 



.^ " 



\^-"' 


■^ £,.■.■<;* 








- ^ / 


9rr 




, .^ 


f ■■ ■ ' 


- i I 


■ -fl 


a. 


■' -»-\fc\ 


J'^ 



j.':* : *>^ -* 



£ : 



^ 



F ' 



**~ 



-■V 



.?T 



■9 



*-} 



V^':- 



?, < 






> 



*£ 



* 
,"■- 'i 






iJ i - 



i^. : t 



f -j -* 



u 



" ■ ,*v 



/i* * 






-ft 



■ v ' 1 



"-; k J- 



' , ** 



>±lr'~^'r' '#.* H ■ 



..Y-~- 
'>■■■>' 

;'■■/■ *, 



J-, . .4- -■ 



* ] 



' b * 



; \ ^ iJ 






V" 



^£ 



-5. ; 



>.< !■ 



t .A 






►■* -. ;-< 



w^ , 



\y 



'*-?v> i * 



■ '. ■ 1; 



' c .'JL - > 

J 

■ . . ?> - . 

' .' ".: . " f " 

. i - 

' ' 'J- ' f. 



j - ■*-■;>. 









'*r. 






* r 



*V 



* ■. 



>. . , -4* 



4 




$< 








I 
I 

| 
I 



- j 




IRE 



^F 



*- r 




-i > 



% 



farotftre pour l# gloire d^s jiuteU^ 

r i tout a \ qui; re 

mn > wt * dmnt la 






& 




K 



****' 



Coi 



-&**- 



- r ■ttitrt : • t - '**■*■• 





EPISTRE. 
enter cet Outrage y oh fay 
mfche d'expliquer les Antiquitefc 
f$ I' Excellence du Chmt 
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mn 9 quifut 
Pepin gj" Charlemagne *oos Au- 
gufies Predecejfeurs dans toutes les 
Egltfes de France 5 & dont tufitge 
e con/erve aux facre&> Offices de 
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<voftre Chape He. Heureuxjljepuis 
tontribuer quelque chofe -a la de% 
fence du Chant Ecclejiaflique >cefe 
tout mm deffiin, qui ne peutinan*. 
quer de fucces Ji Voftre JMajefte 
*ueut bien i'honnorer de fa pro- 
tection. Les graces que (ay receues 

de *vofln bonte , SIRE » me font 
efperer celle<cy avec dautant plm 
de confiance , que fay thonneur 
de Jervir J cet Office dinjin > qui 
e celebre en prejence de Voftre 
\Majefle' avec 4Utant de piete 
que de magnificence. Dans cette 
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PREFAC E> 

Avid ayant deflein de bb 
tir un Temple ou Dieu full 
adore des homines avec tant 
le rcfped 8c route la magnifi- 
cence poffible , n'cpargna rien 
qui puft contribuer a la beaute d'un li pom- 
peux Edifice ; ce Prince fie venir des lieux 
du monde les plus eloignez routes les cho- 
fes neceflaircs pour la perfe&ion de cet Ou~ 
vrage. Mais entre celles qu'il cruc davanta- 
ge orner le Culte divin , il ordonna que 
pendant quel'on offriroit a la Majefte fu- 
pr&me les Vi&imes 6c les Sacrifices , un 
grand nombre de Chantres & deMuficiens 
accompagnez de toutes fortes d'inftrumens 
feroient retentir fes loiianges, pour exciter 
les peuples d la veneration deiie a ce lieu 
facre ou Dieudaignoithabiter, 6c pour le 
loiier tous enfemble par Tunion des cceurs 
& des voix dansunejufte - harmonic. Avec 
combien plus de juftiee devons-nous faire 
touS nos efforts pour \6 loiier dans nos 
Eglifes d*uhe maniere plus convenable 6c 
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PRUFJCE. 

flm. refpc&ueujfc , eftan? perfuadez par fa 
foy que nous y pofledons non plus la figure 
dans les Sacrifices fanglans des Vi&imes > 
mais la realite du Sacrifice augufte & non 
fanglant de nos Autels , ou ce Dieii fi terri- 
ble autrefois , a bien voulu s'abbaifler pour, 
demeurer parmy nous jufqu'A la confomma- 
tion des fiecles. 

C'eft dans cette vette que les premiers 
Pafteurs de i'Eglife ordonnerent le Chant 
des Pfeaumes , des Hymnes y & des Canti* 
ques. Une infinite de Paflages des Oeuvres 
de S. Ambroife & de S. Auguftin, monftrent 
en quelle eftime il eftoit d& ce temps-la. En- 
fuite les Souverains Pontifes en firent des 
Decrets folennels. Entre lefquels S. Gregoi- 
re le reforma& le mit en meilleur eftat qu'ii 
n'eftoit auparavanr. Maisbkn-toft apres le 
Chant Gregorjen ou Romain ayant efte 
communique, & s'eftant repandu prefque 
dans toutes les Eglifes des Dioc&fes &: des 
Ordres Religieux x un chacun y voulut met- 
tre du fien , & le changer ou corriger a fa 
iantaifie: &c mefme a Rome par fucceffion 
de temps le mefme Chant Gregorien (ut 
corrompu en quelques parties , foit par Ti- 
gnorance des Correcfceurs > foit par llnexa. 
ditude desEfcrivains ou feiprimeurs 5 q.uo|r 
que neantnxoins il y foit redd le plus pur & 
Je plus corred de tous. II eft vray que le 

a nij. 



PREFACE. 

Chant dans plufieurs Eglifes , & mefme J 
Rome , f ut corrige a plufieurs fois & en de- 
ferens temps , mais non pas entierement v ny. 
avcc toutes Ies precautions neceflaires. Tou- 
tes ceschofes leront examinees dans la flute 
avccfoin. 

Je ne parle aucunement des Eglifes otf< 
Dioe&fcs quiontdes Breviairesparticuliers 
& differens du Romain : je f<jay que le Chant 
des plus confiderables y a efte corrige avec 
toutes Ies Authoritez legitimes & ordinal- 
res 5 que mefme les Offices propres y onr efte 
modulez a la manicre & dans I'Efprit du 
' Gregorien, Cell: pourquoy je reconnois en 
ces Lieux le veritable Chant Gregorien t 
quoy qu'il y ait diveries manieres & diffe* 
rentes modulations : car il eft vray de dire 
que chaque Eglife a &$ couftumes & fas 
ufages. Conftderarl oportet > quod in divino 

dus dc cnltu multiplicti ritus varietas teperkut. Vna- 
FtSauo! quaque fere namjus- Ecclefia propria* habet 
obfitvantias. Nee cenfetur reprchenfibik Deum 
& fanH&s ejm varih concentibm feu Modu~ 
lationibm at que diver fii obfevvantiisvencrark 
cum & ipfa Ecclefia triumphant fecund Am 
Pfophetam circumdata fit varietate. 

Mon deffem eft purement de confiderer 
]e Chant Remain , comme la fource de tous 
Ies autres qui en font emanez* & qui por- 
tent le nom de Gregorien, Voicy done k 
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PR E F ACS. 

fin de cet ouvrage, i. de monftrer PExcct- 
lence du Chant Gregorien ^ i> d'expofer les 
abus qui s'y font gliuez $ 3, de produire les 
Regies 6c les rations principales des Cor- 
re&ions qui s*y font faites en plufieurs Lieux 
avec les Authoritez neceflaires i pour enfin 
conclure que le Chant Gregorien ( purge 
de ees erreurs ) eft le plus authentique & le 
plus confiderable de tousles Chants Eccle- 
fiaftiques. 

Ce n'eft pas que je vettille par la blafmei? 
les autres Chants compofez de quelques 
Eglifes particulieres :jel<jay qu'il y en a de 
ties, beaux , capables d*exciter la devotion 
dansle coeurdes fideles, & ainfiqu'ilsfont 
tres-utiles, pourveu qu'ilsfoient approuvez 
& legitimement authorife^. Maisjereviens 
tonjours a ma premiere propofition , & je 
m'en tiens au Gregorien, parce qu'ilefl: le 
plus dans I'Efprit de TEglife , conforaie- 
incnt auxfacrez Canons^ aux fenrimens 
des faints Peres. J'ofea cepropos me fcrvir 
de ces belles paroles d*Yves de Chartres, 
qu'il dit en une occafion bien plus impor- 
tante que celle-cy % Dicent forfetan fomom \f^ u 
fortiora ^ melwres mehora t nos pro mediocrltate 
nofirafic fentimus , non legem in talibmprafcrL 
hemes. Ce n'eft pas auffi par un efprit de 
critique, Dieu fijait la forte inclination que 
j'ay etie toute ma vie pour le Chant Gre. 
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gorien , a quoy ma profeffion m'a engage, 
& i la Coropofition de Mufique puremenc 
3foi>if. Ecclefiaftique, In calo eft teftis nuns , & con» 
pp. a'c 'fetus mens in excelfis , quod magis voce dotentis 
yum °Abi #**>» do cent is eloquar \ Nee ignoro non omni- 
bus placituram $jjh qmrimoniam dolentis , am 
sqlum arptentis , quia Veritas odium parity 
Quoy-qu'il en (bit 4 tout men bite eft de 
contribuerquelque chofc, autant que mon 
zele & ma profeffion le peuvent permettre,, 
a la decence du Chant Ecclefiaftique , dans 
Tcfpric de ce grand Roy Prophece qui nous 
en adonne les plus beaux fujers ^ & que les, 
faints Peres & les plus excellens interpretes 
nous one merveilleufement explique,partik 
lh ^ culierement le Cardinal Bellarmin dans ce 
piic.prAj.paflage j Pfallite fapienter > id eft confederate^ 
4 * nt nulla in re fiat error* 
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NOus fousfignez Do&eurs en Theologic de la 
Facultc de Paris , ccrtifions avoir leu lc Livre 
intitule , Dijfertathn far le Chant Gregorien par 
M f Jtfivers Maifire de UMuftcjiie de la Reyne&, 
Organise de la Chapelle da Roy > dans lequel nous 
n'avons itcn crouv6 qui ne foit conforme k la Do- 
ctrine Catholiquc > Apoftolique& Rbmaifte»ett 
foy de qudy nous avons figne A Paris cc 9% [Jain*. 

Lb Fuuvre Duverdier 

Do&cur &Profe(icut Datt.uirdeSorboftnS 

en Theologic. ic Doyen <V Angouleme^ 

^b^^**^ i ■■ hi ■ « 11 1M1 ■ " % m - — ^n — rT r iw^il i i irtj m i i__r_ . i ■' ' Ml " f fcJ ** ai ™*4'^"^^ ah * lili * 

1 ' 1 ' ' -■".'" 

r* ■ fo infra fcriptl* Henrktabu MontAbbai 

JuN $yU*ci> & *#W &>M Abbas fantii Petri 
Mclodmenfis ,'■ Cbriftianijfimi Regis Capella Mu» 
Jices Prefe&i > notum certumque faciwns Antipho* 
ManwnlSr Graduate Cant&s Ecclejiaflieii opera &, 
fiitdio Onillelmi Gabrielis Nhers ejufdem Capellf 



jr»«w w wffjwfw w«vf «»m mrvcri c/maem v#»fw«» 

Regis Organiffia , w<? 000 &£w<e Mitfices PrafeSth 
iorreBa & concinnata 3 vere fab jl ami am Cant&s 



Gregoriam decenterac rite modal At am omnino con* 
tinere 1 /tf tft/w rei fidem fabfcripfimHS. Datum, 
farifiis ultima die Jtiartih Anno gratU. 16 8 1. 

#, Dt; yWOitfn ROBERT, 
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jBxtraitdu Privilege du Rvj\ 

PA r Lettres Patentes de fa MajeiU donneesaFon- 
tainebleau le dernier jour d'Aouft 1678. Sigu^cs 
,l0 U IS » 6f plusbas, parle Roy Phmipi aux> 
jfccll^esdu grand fceau , verifies & RegiftnSesen Parle- 
riient par Arreft du iy, Juillct ify}, Signe Jacques 
futvanc Ids Conclufiohs deMonfieurle Prpcuieur Gene- 
ral > 8c les Avisde Me Hi ems le Lieutenant General de Po- 
lice Seles Procu reins du Roy au Chafteletde Paris » 11 
eft permis a G. G. N 1 vers Organise de la Chapcllcda 
Roy > &j Mfliftre de la Mufique de la Reyne » de fane 
imprimertoutesfesOeuvres qui rcgardent la Muilquefc 
le Pleinchantde l'Bglifc > par tcls Imprimeursqu'ilvou- 
dracUoifir , les vend re & debiter par Iuy > pu par autre de 
iuy ayant pouvpir oVjl trouvera bon » & ccpendant le 
temps de uentc annees confecutives , a commencer du 
Jeftr quechacun defdits Ouvrages fera impriml pour la 
premiere fois, fit dcfFenfes font faites a tous autres de faire 
jmprimcr > vendrc & debiter lefdites Ocuures, oupartie 
d'iccllcs > pu d'enextraire aucune chofe en quel que forte 
& maniere k fous quelque pretexte que ce foit » mefmc 
4*impreiTion eftrangere* farisle con fe in cm en t exprisdu- 
dic Autcur> a peine de trois rail livres d Amende, con- 
fi feat ion des Bxemplaires ou conrrefaits , & de tous def- 
pens > domrrtages & inter efts* Sa .Majefte voulant qu'en 
jmettantau commencement on a la finde chaque Livre, 
les prefenres ou t*Extrait > elles foient teniies pour deue'- 
rocnt ilgnifiecs » & que foy y foit adjout£e comme a 
l*Original > nonobftant oppofitions ou appellations quel- 
conques » tc toutes Lettrcs a ce contraires^ 

■ < ' ■ 

Et ledit Sieur Nivbrs a chpjfi C Journel > Be 
C BAitARD Maiftrcs Imprimeuts a Paris , pour im- 
primer fon Llvre intitule* > Dijftrtaiim fur It Chant Gt** 
goritn* 

dm Edition atbrvte It 8. May iffy 
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CHAPITRE PREMIER. 

j)e POrigine % & de l % Excellence du Chant 

Gregorien. 

'Antiquite' du Chant de TEglife 
(c voit manifeftement dans TEfcriture 
par ces paroles de S. Paul aux Ephe- 
fiens , Locfuentes vobifmetipfis inVfal* 
mis > & Hymnis , $* Canihis ffivitmlwus , cantan* 
tes & p/altentes iff cordibus veftris Domino, Et l'u- 
(age en a efte fi recommandable dans la primitive 
Eglife , que les Pafteut s & les Peres de ces premiers 
iiecles en out patle dans leurs Ouvrages avec de$ 
eloges & des raviflemens ineffablcs > timoin S* 
Auguftin dans fes Confeffions , QuantHm flevi in 
hymnis & cantkis ftiavc fonantis Ecclefta. Mais 
entire les iouveraiits Pontifes qui Tont ordonnc , 
& regU pour le Service divin , le grand S. Gre~ 
goirc Vayant corrig£ , & teformi felon les Re* 

A 



top, v 
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gle$ de la twelodie %; qu*il n'igxfdrpit pas fans dbtu 
te * & )*ayatit reduit en iti^illeur otdre qu'il n*efibit 
auparay&nr j ce mefitte Chant du depuis appeU6 
"*"" ^ ;brien > tir^ ion excellence tion feule- 





tnent des autofitez precedences , mais encore d$s 

Indies & des Petei^ 

rapprceray fUeiement tes temotenages & les patfa- 
ges les plus auteiitiques ftir ce wjec , dam* coute la 
firite de ces Ouvrage, 

U Dans la vie de ce grand Pape > ecrite par Jean 
lib. 2. Diacre de la Ciinte Eglife Romaine. Gregoritt* in 
**'?'*' domo t Domnl t more fapkniijfim Sdomoxis, propter 
TnuftcAcompunUtommdulceAm^ 
centomm cantormri fttidiofi(fmu$ nlmU utiUter com* 
filavit '» fchotam qUoque catitorum > quahaUenm 
&fdem wftituiiombus in fanbTa Romana Ecclefta 
modnUtur 9 conftituk : etyue cum nonnutih firtdite 
duo hnbitacttla , fdticep alteram fab gradtbus Baft" 
iicabeaii Petri -rfpofteti > Alteram verm fab LAtem* 
ftenfisPdtri&MM 

Si U&us ejus r in quo rembans modulabatur • > ifr 
fiageltum ipfius* quo pnerti minabatur t veneratio- 
tne congriia mm mtheniico Antiphonario refirvd^ 
tur ; quA videlicet (oca per prdcepti fimm fab in* 
terpofitiom armthcmatls oh mimfterii quotidiani 
MroiicjHe gratiam fabdivifiu 
pfom u 1. Dans les Oeuvres de S, Gregoke , Sigebett 
iftporte ainfi de ce grand Pape : Antiphmarmm 
regular* tmtfica modulatiom ceniomK&vlt , & /cho* 
las cantomm in Romana Ecclefta confliiniu 

ii*. j; 3 . S. Eltede * {pernio chmtatis* Modum cantandi 

t*f* *3- Spirit us fanBm per orgmafaa ;-. Attguftinum *>** 

drficet t AmhroftHm , maxim e que Gregorinm infth 
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fur k Cham Gtcgorkn. $ 

v 4» Dtotandj de Officii* * In ptiniiHva EccUfia a% ub. *♦ 

<verfi diver fa qmfqmprbfm velle can tab ant , daffr taf ' ** 
mo do quod cantabant , ad Dei UndOh pertineret* 
Qua dam tamefcofficia obfervabahttir db omnibus db 
initio confiituta 9 vel ab ipfo Cbriflo ,ut oratio do* 
rfiinica: vel ab Apoftolis , tit fytnbol&t. SUcCeden~ 
tibus veto temperibus » quia Ecclejtd Dei propter 
harefes ftijfa efi , Theodoftm Ithpirator > h&reticoi* 
mm extirpator* rogavh Ddnidfttni Pap am , ttt per 
aliquem pmdenicm & catholicum virHfn ecblefiafli* 
cnmfaceret Officium ordinarL Vnde idem Pap* 
prtcepit Hyeronimo presbitero , quod Hit bbtempe^ 
ram feciu ttaqne Pfalmos 3 Evangelia , Epiflolas, 
&c. qto* de novo & veteti teftamento in Ecclefm 
legtwtur* prtter Can tilth , Magna ex parte ordind~ 
miu Cmfequenter tamen beams (Sregorius & Ge- -f 
lafim » oraHones& Camus addidemnt \ & LeftieHi- 
bm & Evangeliii RefpOftforia cbaptavemnt Plerh 
que qnoque alii DoBores Ecclefia aiiqua aim ftipet*- 
ftddidijft nofcuntur* San&i enim Patres non fimtil 
qmnia ad decorem Officii pertinentia , fed diver ft 
diver fit iempbribm ordindvemnt. 

y. Baronius j Pattlus admvmns Colojfenfes , ait: iSf^j 
Verburti Chiifti habitet in vobis abundanter, in oni- JiV. h* 
ni fapientla > docentes & commonentes Vofmetipfos CaftU t 
in plalmis > hymnis , Sc canticts fpiricualibus ., ii\ 
gratia cahtantes in coidibits vgftris Deo. EpbefiUs C*p> h 
quoqtie iifdetn fere verbis , (bripta ad eos epiftola, 
alloquem > ad hae eadem facienda 'ejt vehemt titer 
m, Itortams : q nib us Apoftolns ecclefiaftici cant us for~ ** 
mdmprafcrihit t ttlmirmn wt in gratia * quod ait, 
Cantarent Domino in cordibus fiiis ifcilicet ttt mnfi~ 
€$$ moddos cordis chorda concherenn lllddenm JW- 
imnare in cordibm dicH 4 Ht interpretes omnei tin- ^\ H «,. 
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$.*Aco» cldanty pro eo quod eft, nonore tantuni.'At hdtde 

tbfaf* W*to nonfolum Paulus admonnit •> fed & Virtuteis 

cap* s. Angelica docuerunt quomodo pfaltendum ejfet in 

iJn*%,, Ec cleft a. Socrates enim hac de tgnatio teftatur: 

«.c. 8, Ignatius • Antiochia , qm eft in Syria, tertius k Pf- 

tro Apoftolo Epifiopm , qui cum Apoftolis ipfis 

rmdtutn verfatus eft , vifionem vidit Angetorum > 

fanbiam Trinitatem hymnis alternavke decant at is 

collaudantmm \ & formam canendi in ea vifione ex» 

prejfam Ecclefia Jtntiothena tradidit. Vnde ilia 

tmditio ab omnibus Eccleftis recepta eft. ( Hac So* 

crates* ) Svd alitor at que ceytior ejus rei fides hah" 

tur, cum de Seraphim ftantibus fttpra thronum at* 

jfc €t que clamantibus * & alternis vkibm canentibm $ fit» 

bttmis fab} a eft ilia manifeftatio IfaU, 

UB. 4; 6. Suarez , dehoris canonkis. Dico , fanUifftmam 

**p- ?• (ffe covfuetudwetn y mhora canonic* cam Cantn & 

Pfalmodia in Ecclefiadkantur. Conch ft eft defide^ 

mconfitemdo ,,-'&* tmditio Ecclefia fatisconfirmat± 

$t£ a?, &dedaravit Concilium Tridentintim » habetqne in 

*y. t»* primis cxemplum, &fundamentum in facra Scriptu* 

ra\ Nam a tempore; Moyfisfuit confketudo canendi 

txp'ixu divina cantka. Poftea vero k temporibus David 

frj>tm* cm yit u f m canendi pfahnos , & laudes Deiincitha* 

a*K*g •?• ra* In novo etiam ttftamento legimus Chrijhm in 

Jjjfjj *' nolle Pafftonk , Poft canam dixiffe hymnum cum 

M*t<h DtfcipHlisfuis. Eftautem hymnus laus Dei cum can. 

3farM4 Uco>t*ijiuguftinus dixit. Vndemultipie credunt in 

Zmtkin Wohymno Chrifti Cantum non defitijfe , ut aperte 

J(LTm - fin tit Cbryfofiomus An Matthmm dicens : hymnum 

cecimt , ut & nos imiuiter raciamus. 

< Sec undo fait hac confuetudo ab initio nafcenth 

Ecclefifii tarn in Omnte* quamin Occident** Nam 

inCan*4}.& 69. Apoftolorum hujut ritw caritndi 
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fur le Chant Grcgorien. f 

In EcclcfiamenHo fiti& ejufdemmemimt Clemens c*p*n> 
#£.8» Conftitut. Item Dionyfius ', De cmlefii hitrar- c ** ** 
chia i fan&am pftlmorunimoduiationem (ait ) om- 
nibus lacris myfteriis conjungi. Item Ignatius, Jufti- 
nus > BafiliusChryfoftomus, Hyeronimus> Ambro* 
fins s Auguftinus. Tamen firtajfe tunc fuit autta- 
cohfuetudo 9 vel ad foeliorem formam redabla* De* 
nique quoties aniiqui Patres de ufu pfalmodia /?« 
quuntur , Cant urn ecclefiafblcum commendant i nam 
ut Nazianzenus dixit in carmine Jambico 9 Cum iy« 
cantione pfalmus eft pfolmodia. Eft autem pfalmo- 
dia landatlffimaapud Patres, 

7. Le Cardinal Bona , de rebus Liturgicis, A Ub.u 
primordiis Ecclefia pfalmos & hymnos in convents ** p * **• 
fidelium decantatos fuijfe Apoftolm aferit ad Efhe- c*t* u 
fiosfcribem , > loquentes vobifinetipfis in pialmis , & 
fcymnis , & cantids fpiritualibiis. Que Verba de 
tnutuo & alternvcantu intelligenda effe interpreter 
docent.. De hymnis & pfalmis canendis , inquit Au~ bp$JI k* 
guftinus '-, ipfius Domini & Apoftolorum habemut C *P* 1 ** 
documenta * & exempla y & pracepta* Quod autem. 
I Theodoretus lib* 4. hift.eccl. & Auguftinus lib* 9. c*P* **• 
Confejfl Ambrbfio Mcdiolanenfi ecclcfiaflici cant us c *^ 7 * 
originem tribuiffe videntur > id explicat Theodore- *% 
tHS- t quodcerte mn ab folate de cantu inteUigi po~ 
tcfi 9 quern femfer ufitatum fuife confiat , Jed dt 
mo do canendi alternating , que m Ambrojius intro- 
duxiu Gum m Cantu Ecdefiaftico & cleric alts dip- **"*"** 
ciplina vigor t & Chriftiana religionU 9 facrarum* 
que funBlonum majefias maxime e luceat j fttmmo 
femperffiudio Rotnani Pontifices j & aliarum Eccle~ 
fiarum Amiflltes curamnt ^ ut clerics a teneris an- 
nis canendi re galas edijcerent , da to ess magifiro , qni % 
„ wfiiti loquitur Tertuttianm, primus effet informs u 9 $L 
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i$r litmrum O* prmtos edomaror votni. Uto R** 
lb* fthpl* ^^rimipfiitftta fait, cujus mgimni 

fprmam ipftaiimtip* XAcetifiim ab initio Me* 

yes > qm CMwtmm difiiplim* # W& Camus 

ipfQ^reg&mntip nnnc^arnm \ prdgrtdtens per cw+ 
%m timitei&tf?wfaM iwwm \,qtms modpsfeu ire* 
poi mocmt Mnftti & otfottarfa nnmerd depmunty 

II eft iptic w$*m que <pe fwt S. Gregoire le 
Qratjd , qui infti^a <# reftablit , & pri* grafcd foin 
4ebien regter le Plemchant de 1 -Eglife, que 1'ona 
*$P?Ni P9«F cette raifcri le Chant Gregorian. Et 
paii tanjt nops lieVons 1$ tenir conime tine chofe fa* 
<*& iiv^c r^fpfft & veneration ; Ice grand Pape 
ayip: gouvern£ TEglife wftiverfelle en unites ehc 
fcj , $c parttculkr^meht en celi^cy , mp<mdtn > /*« * 
s?w w ; # wtnffc*. Et c*eft c<a poids jufte des Mo* 
4es 8c des Intervallcs > ce nombre raifonnabfe des 
Notes , 8f ce?te mefutedeiie a chacune de ces jiid* 
tes felon la qu^litfi dcs fyilabes » qui le feront re- 
niarquer enttt pUifieurs autres Chants, o& toutes 
Us Regies du poids ' »■ du nombte , & de la mefure 
fent renverffies* 
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GHAPITRE IL 

Be Putiliti du Chant de l*E$lifc , 

& de fes effets. 

Ten n*eft plus capable de monftrec les avan- 
tages & ies effecs merveilleux du Chant deTE« 
glife , que les autoritez fuivantes ; 

i* Le Condled'Avignon* Z>* Cantu Ecclefiafti- Tit* %u 
co- Mufms numeros ad pietatis fenfwm permoven* 
dam falnbrher adhibet Ecckfia. Quapropter ejuf 
(Indium in cunttitEccUfris non folum per minimus* 
verum etiam in dies augefcerc optamus. 

z* S. Juftin mactyr. Simpticiter canere infipientU **fp> «4 
bus non conveniti fed inftmmentis inanimatis y & J**f* 
crotalis cum fattatione c'anere* Qupeirea in EccUfm t 
non ufm caminum per ejm generis infirumenta, 
$\ dUinfipicntibus congr Henna ^rectptus eft \ fed 
fimplex cantioin eismanet, Excitat hoc enim cum 
valuptate auadane animum, ad flagrant ejus quod 
mrtntne celebratur defiderium : ajfeSliortes & con* 
cnpifcemias earnis fedat : cogitationes malm inimi~ 
corurn \ quo* cemere non eft ., fuggeftkne oborientet 
ttmolitur : mentem ad fiufttflcamnem divimrum 
bo nor urn rigat : pietatis decertatores generofos & 
fortes per conftantiam in rebus adverfis efficit : em* 
mum rerum » qua in vita trifles & htBuofa acci~ 
dunt , pits ajfert me diet nam K 

3, S. Bafile. VtiUs in pfalmorum eft decantationi* 
htu diver fit as atque varietal , eb earn caufam > quod 
in perpetua fimrlitudine & Aqualiiate > animi pie- 
rumqm torpedo qutdam oboritur , atque udium a 
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8* Dffirtetiori 

.-■■ & ffitidium renovatnr y & attentiowftauratur* 
$!> 4* S ' Auguftin, Tunc hymni& pfalmi m cane* 
cap- ?• rentitr fewndum morem Orient almni parti nm 9 ne 
poPutfts marork tadio contabejieret , inftitutHm 

milt ^ tm wtiixifcor lachrymds meas cjum fudi ad can* 
ins Ecclepaiua yinprirnordihrecHperata fideimea^ 
& mnc ipfheommoveor* non cdntUi fed rebus qua 
cantantur > cum liqnida voce & convcmemiffima 

■■^i modulatiohe cantantm ' ,magnam inftitnti hnjus nti- 
titatem rurfiu agnofco* 

W ». Pm't; i&*tw illainfluebant autibus mek , & eU* 
tap,*, quabatur Veritas iua in cormeum. 

TmiU $:■ $• Bernard y Libro de modo bene vivendu Sh 
fy-si. cut oraiionibns jHvamur, ita pfdmorum modulation 
**' L ~- dtkftamnr* Cant us in \ Ecckfiawcntes ' * 





mm Uftflcai sfajtidtofis oblettat, pigros 
feccatores *#d lament a invitat, 

in txpi. tfi ^ e Cardinal Bellarmin. Laudate Dominurt^ 

tf*iw\ quia bonus Dominus : pfallite nbmini ejus s quottiam 

feaye* Quafi dicat \ pfallite nbmini ejus , quoniam 

ifittd pfallen >, & laudare , non eritvobis opmmo' 

leftim > & laboriofum i fed duke > jucHndum >fuave* 

Et qnidem keatk in calopfaller^ 

tfti & ideo ne ad momentum quidem cejfant a lau-* 
dibus > quoniam duke dinem Dei in ipfo font e fnavi~ 

tAtis fine intermiffione deguftant :. nobis antem nunc 
duke eft cawre Deo s nunc laboriofnm 9 quoniam 
mn fimper gufiamus quam fuavis t>ominm $fed 
tunc folum , mm tx gratia Dei, & pracedente me* 
dita'tione affurgimm adeogniti$nem > & accendimut 
ad amor m* 
«£ ?* ?• Soared de hmscamntekJ&ecefi cthftts ant 
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fur U Chant Gregmeri: § 

hfruBuofus modus tile laudandi Denrn cum cantico; 
tit bamici objiciunt , fed inagnam habit unlit at cm m 
Vt enim I ft dor us ait , ffalkndi utilitas trifiia corda W* JJ 
confolatnr> gratiores menus facit ^faftidiofos obU» wJJ*' 
Bat * inertes ex chat , peccatores ad lament a invi* 
tat* Bo mm eftcorde fimfer orare > bonum eft etiam y 
& fpno vocis Deum fpiritalibus kymnk glorificare* 

hem Naxianz.enus , Pfalmodia eft pradudium ca5- om4* 
leftisgloria% 

f 

CHAPITRE II L 

Cpntre ks Heretiqtm & tow ceux qui blafmmt 

le Chant de t Eglife. 

* 

IL eft encore aujourd'huy de ces critiques, qui 
(bus pretexte de devotion , non (eulement blafr 
went le Chant deTEglife , niais encore condam- 
nent toutes fortes de Chants figures , la Muttque; 
les Orgues , & tous les autres inftrumens , comme 
ont fait autrefois certains heretiques , aufquels it 
faut repondre enfemble , parce que les uns & les 
amies n'ont tous que les mefmes raifbns. Efeou- 
tons premierement b , Thomas , lequel pourtant n'a 
tipondu que pour le Chant: puis nous oppolerons 
d'autres authoritez & d'autres preuves invincibles 
pour renvetfer leurs raifons frivoles 9 k regard du 
chant figure , de la mufique , de I'orgue > & mefine 
des auwes inftrumens* 
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5. Thm* , z\ a?, quaft. p. AYt&.Vtmmin 

diyM} ImMmfim camm ajjummdu 

* ' ■ ■ ■ 

J d?tnr quod cantus nonfint ajfamendiin Uu~ 
aA Celofi y j em divwam* Dmt mm rfpaftolus : Docentes 
** St commoneiues vofmetipfos in pfalmis & in hym- , 
t , nis &: Qmticis fpiritualibus. Sed nihil dehemtts affu~, 
mere in divimim cuttum prater ea qua nobis autori* 
tate fcriptura tradnntur* Ergo vidctnr quod non de- 
b'emtts uti in divttiis laudibns Cantkis corporaiibus^ 
fed folttm JpmtU4Ut>HS, i , 

«ABphef. i» Hyeronimus fuper Mud : Cantantes &Piallen- 
•* tes in cordibus veftris Domino , dicit : Audiant h#c 
adolefccntuli : audiant hi quibus in Ecclefia eft p(aU 
lendiofficiurn,Deo non voce, fed cordecanundum. 
Nee in wagafcdorum modum guttur'& fauces medif 
caminc liniendaj funt, utin Ecclefia theatrales mo* 
duli audtantiu & cantica. Non ergo in I nudes Del 
fttntcAvtes affkmendL 

-.J. LandareDeHm cotwewt farms & magnis , fi~ 
cuvdum Ulnd-dpocaL 19, Laudem dicite Deo noftro 
Qmn0S Cimdci ejus , & qui timetis peum pufilli & 
magm\ $*d m A) ores qui fmt in Ecclefia non decet 
cmtm< Dick emm Qrcgorw > & habctur in De~ 

ere f is diftinB* 91. can* Infanfta Romans Ecclefia* 
XU'agfentideccetQ conftituo 5 ut in Cede hac facii a!ca-. 
vis miniftri cantare non debeant. Ergo cantus non 
mnvemmt divwh laudibus, 

4» In veteri lege laudabatnr Reus in muficis 
infirumentis & hmnanis camibns s fscundum Mud 
pfaU Con fite mini Domino in cythara: in pfalterio 
decern chocdarum pfalli^e jlli» Cantate ci canticum 
novum, Sed injtrumenta mnfica pent cythara* & 
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for le Chan frfjftgtrien: tt 

pf attend non affumit Ecclefia in divinas laudes , #* - 
videatur judaizare. Ergo pari ratione nee cant us in 
divinas laudes d/fumendit 

j, JPrineipalior eft laus mentis qnam laus oris, 
Sed laus mentis impeditur per cantus : mm quia 
cantantium intentio abftrahithr a confideratione eo- 
rum qua cant ant > dum circa can turn flu dew .* turn 
eiiam quia ea qua cantantHr minus ah aliis inteU 
figi poffunt, quamfi fine cmtu proferrentur* Ergo 
yamus non (Unt in divinis laudibus ajfumendu 

Sed contra eft » quod hat its Amhnfim in Eccle* 
pa Mediolanenfi cantus inftumt ; ut Auguftinus re* 
firs in 9» Confejfionum, 

Refpotideo, diccnditm, quad ftcut diftum eft, laus 
vocalis ad hoe neccjfaria eft , ut affeBus hominis 
frovocetur in Deum* Et idee quacumqtie ad hoe uti~ 
lia effe pojfunt, in divinas laudes eongmenter ajftt* 
tnuntHr* MatiifeftHtn eft aut cm qmafectwdum di- 
ver fas mclodias fonomm , animi bominum diverfi~ 
mode difponuntur : ut patet per philofophum 8 ♦ po* 
Uticorum y & per Boetium in prologo tnufica. Et 
ideo ftlu falter fuit inftitutum % ut in divinas laudes 
c Ant us ajfumerentur •*■ ut animi infirmorum ntagh 
frovoearentur ad devotiomm* Vnde Auguftinus 
dicit : Addueor cantahdi confoetudmem approbate j» to. 
in Ecclefia, ut pet oble&amema aurium infirroorutn Cow /# 
animus in afjfc&mn pietatis afliirgat. Et de fcipfi 
dicit i Ftevi jn hymnis & canticis tuis ? fuave fb- 9 . conf. 
nantis Eeefcfise tuae vocibus commotus actiter. w*** 

Ad primum ergo diccnditm , quod cantica fpiri- 
tttalia poffitnt did, nonfolum ea qua interius ea- 
fimtur fpiritu 9 fed etiam ea qua exterius ore can* 
tanuir* in quantum per hujufmodi camicafpiritua* 
lis dev otto prwocatun* 
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%% jJiJJertation 

Ad (ecttndum dicendnm , quod Byerommur non 

fiwplkiter wit up er At pant urn , fed reprehendit eo$ 

qui in Bcclefia cam am tpm theatrico s non propter 

devotioncm excitandam \ fed propter oftentationem, 

c*»/ vet delettationem proyocandam. Vnde Auguftinus 

**M*» jfcit : Cum mihi accidie , tic me amplius caucus 
quam res quaecantatur moveat, poenaliter me J>ecca- 
re confiteor, & tunc mallem non audire cantantem. 
Ad.tertium dieendum > quod nobillor modus 
eft provocandi homines ad devotionem per doftri* 
nam& pr&dicationem , quam per cantum* Et ideo 
Diatom & PraUtij quibus competit per pradica* 
tionem & dotbrinam animos hominum provocarein 
Deum, non debenicantibus infiftere , ne per hoc a 
majoribm retrahantur, Vnde ibidem Gregorim dir 
tit : Confwettido eft valde reprehenfibilis , ut in Dia- 
conatus ordine conftituti i mbdulanoni vocisinier- 
viant ; quds ad praedicationisofBcium&eleemofy*- 
narum ftudium vacare congruebar. 

tMih Ad quamim dieendum > quod 'y fieut philofophut 
dick.* ne que fiftulas ad difciplwam eft adducendum, 
neque aliquod alt ft d artificmle organum : puta cy~ 
tharam , & ft quid tale alteram eft \fed quacunque 
faciant audit ores bonos. Hujufmodi enim muftca 
inftrumenta magis animum movent ad dele&dtio- 
nem , quam per eaformetnr interius bona difpofitie. 
In \veteri autem tefiamento ufus ' erattalmm inftru* 
mentomm, turn quia poPulns erat knagis dams & 
camalist undeerat per huj ufinodi inftrumenta pro* 
vocandus ificut & per promtffiines ierrenasxtum 
ttiam ^ quia hujufmodi inftrumenta wrporatia alv* 
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Ad quint um dieendum , quod per cantum > qu+ 
qttjs ftudiofs ad deleftandum utitur » ahfttaUiw 
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y^r h Chant Grkgorienl tj 

animus % confideratione corwm qua cantantur* Sect 
fi aliquU cantet propter devotionem , attentius con- 
fiderat qua dicuntur : mm quia dint ins moratur 
fuper eodem : turn quia, ut Ah gu films di tit : Ota- to- erf, 
nes affe&us fpiritus noftri pro fua diverfitate ha* e * Hh 
bent proprios modos in voce atque cantu , quorum 
occulta familiaritate excitantur . Et eadem etiam eft 
rath deaudlentlbus , to qulbm etfi allquando non 
intelligent qua cmtantur, intelligent tarn en propter 
quid cantantur , fcilicet ad laudem Dei* Et hocfuf- 
pcit ad devotioncm excitandam. 

Voitabien prouvce l'excelknce du Chant de TE- 
glife, tpais par ccs paroles que S, Thomas rapbrte 
du Philofophe , IS! e que fiftntds addifciplinameftad* 
ducendnm , neqm aliquod aliud arttficiale organum* 
il fembie que S. Thomas, biaftie les Orgues dans 
}'EgU(fe i & i*argument qu*on entiredes figures de 
Pahcienne Loy paroift fort :': neantmoins l*on verra 
comme il eft foible & mil »■ & que ce n'eft 14 aucu- 
nement le femiment de S. Thomas $ apr^s que j*au- 
ray mis cette objection dans tout (on jour , &' que 
J'auray expofe encore un paffage qui fembie la favo- 
rifer. 

D, AttteU fpecttlo CharHatU % libaucaft* xxiiu 

' De vana aucium voluptate, 

1 - ■ ■ ~ ■ ■ ,■ 

- - 1 

Md quia aperte males ab hac confiderationt pu*: • 

tavimus removendos* de hknunc fermo fit , qui 

fub fpeeie religloms negotium voluptatis obpallianti 

qui ea, qua antiqui Patres in typis futurorum falu- 

briter exercebani , in ufum fua vankatls ufurpant* 

Vnde quafo , ceffamibus jam typis & figuris , unde 
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i-4 Bijjtmtion 

in Bcckfia tot organ* * tot cymbala f Ad tjtlld , roZ 
go> terribitls ille follium flatus, tomtrni pfrtim fra± 
gorem , qttam vocU exprimtns fitavitdtemtAd quid 
ilia vocis Mtttra£tfa 9 & infratHot hiefnecinit* lilt 
difclmn *Uer fuperciniti alter medias qnafdam no~ 
tas dividit , & incidit. Nunc vox ftringitttr , nunc 
frangttur , nunc impingltur , nunc diffiifiori ftftitii 
dilatdtur. Alicjiimfo, quod fudet dicere > in eifUU 
nos hmnitus cogitur, aliqMndo virili vigore dip 6- 
fito , itifeminea vock gracilitates acuitar nbnmrn- 
quam aniflcUfa quadam ctrcUtnvolmhne tprqttetur, 
& rctorqueturi F ideas aliqHando hoviimm aferto 
ore , qua ft imerclufb halitit exfpirdre , no n cantart, 
4c ridiculefa qua dam vocis intercepthne 3 qnafi mi- 
ni tar i filentium > nunc agotieS morientiutfr , Vet ec~ 
fiafim patieHtium imitarh Interim hiftrhnicis qui* 
(fufdam geflibm tot tint eorfm agitamr 9 torqttentUr 
labia > rotani oculi i Utiknt humeri , & adfirigutas 
quaff tie Hot as digit drum flex its nfpondeu 

Que pcitt-on dire de plus fort contre les Orguefc 
& contre les concerts de Mufique ? Mais alldns ail 
fond 9 1*oa verf a que c*6ft toute autre chofe que l*6ti 
ti€ penfe , apr6s que nous aurons examine le (ens dd 
ce paffage. Voicy done tout leur raifonnement, que 
}c$ paroles de S. Thomas fus-alleguees , In veteH 
atttem iefiamento s &c. & celles de S . Elrede ., cef- 
fantibus jam. typis & figttrh * femblent favorifer $ 
i, com- audi bien que ce paflagede S. Paul , Vetera trw* 
Jfamnt * ecce nova jk&a/krif omnia. 

ieS figures deFilrKifenne Loy eftant paffees » ei- 
les rig doivent.ptiis eftre &i ufage daiis la hou velle. 
'A quoy je.r£poiid que : Les figures effermelies de 
Tancieni Teftamem qui rejftefentoiejit les myfteres 
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< 8c les realitez du nouveau , toutes les chofes de ce 
temps-la qui n'eftoient que les ombres des veritez 
qui devoient s'accomplir en la Loy de grace , font 
paflees , & ne font plus en ufageprefentement : les 
Sacrifices fanglans des Vi&imes out ceiT6 pat le Sa- 
crifice augufte 8i non fanglant de nos Autels : les 
pains de propoficion qui figuroient la fiinte £udha- 
riftie , ne font plus de iaifon , puifque nous y polle- 
dons maintenant; ie vray pain des Anges. Toutes 
ces fortes de figures ont efte abolies quand la Verite 
apam : Mais les chofes quine fetvoient Ample- 
ment qu'au Cult6 didn , comme I'encens, le Chant, 
la Mufique, TOrgue, & IfcSautres inftrumens de 
Mufique , toutes ces chofes ont efte conferees, 
avec les prieres de U(ainte Efcriturc , 8c tous ces 
divins Cantiquesqui cdmpolent le corps de tous 
les Offices Ecclefiafticjues, De forte que ces Pfeatt- 
ines , ce Chant , cetee Mufique , cette Orgue , 8c 
tout ce qui conttibuoic k h fbtemnitS du Service 
4i vin , fe rapportoient au Meffic qui devoir s s in~ 
earner : comme encore maintenant toutes ces cha- 
fes fe rapporteur au mefme McfTie qui s'eft incai- 
n6 : Te ft amentum vettis totttm eflde Deo incartian- /« ^»>, 
do i Teftamenmm novum de Deo iticarttato: S. Bo- «*»«/*• 
itaventute. Deplus , e'eftque cette propofition ne % r *T 
peut pas fubfifter v generalement 8c abfolument par- 
iant de toutes les figures * ainfi que Durand t'expii- 
| 'que eh termes formels. Lket re vera figura qua- d?o$- 
rum hodie Veritas apfamk, rcoefferln? i tamtn ad* t^u! 
hue multiplex Veritas latet 9 qnam nonvidemHt, 
frdptet quedutitur Ecclejlafiguris. Verbi gratia: 
per Ve foment a Candida , imtlligimm aHqm modo 
■dtcorem animamm noftramtk ,/bUictt gloriam itn- 
mortaikatis noftr*, qnamvidm non pojfumsma* 
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niftfth £t in Mi/fa Chrifti paffio nprdfentetHt * M 
ten actus & fidelius mmoria tematur* 

Mais pout monftr er clairement que ce n*eft point 
lapenfee de S. Elrede, par ce paflage de blafrnec 
les Orgues dans I'Eglife j examinons le fens de fcs | 
paroles, 

i. II ne parte qu'aux medians qui ne cherchent 
que la volupte vaine des orcilles , ainfi qu'il eft 
potte dans le tiltre & au commencement de ce cha- 
pitre , De vana auritim voluptate. Sed quia aperte 
tnalosab hae confederal tone putavimus removendoSs 
de his nunc fermofiu II ne parle done qu'a ceux 
qui en abufent, & qui fous pretexte de religion ne 
cherchent que leur (enfualiti : qui fub fpecie nlU 
giows negotium voluptatis obpalliant* 

x. Si nous confiderons attentivement ces ter- 
mes , ea qua antiqui Patres in tyfis futurorum Ja* 
lubriter exerccbant 3 in ufum fua vamtatis u fur pant: 
iious comprendrons que S. Elrede blafine {imple- 
ment le mauvais ujfage que l'on faifoit de Ion temps 
des chpfes que les anciens Peres employoient pour 
line bonne fin. Et ainfi nous pouvons nous fervir 
des mefmes chofes , & les employer auCulte divin 
pour la gloire de Dieu 5c pour Tavaneement de 
noftre ialut , falubriter : mn in typis futurprum 9 
fid prafentium : nee in ufom vamtatis ; fed religio- 
ivArrpour me fervir des termes de ce Saint. Et.se 
qui confirme cette penfee y e'eft encore ce paflage 
qui fitit dans le meime chapitre $ fie quod fantti 
Patres inftituerunt , ut in fir mi excitarentur ad.af" 
fe&um pktatis 9 in ufum affumiutr illicit* ve\upta~ 
tit* Non ^enimfinfui prafirendus eft [onus > feafi» 
ttus cumfenfu » ad incifamentuw majoris affetfus* 

plerttmque admittendus. ;Par ces paroles > nous 

voyons 
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Voyons hianifeftemem qu*il admet le Con , paurveu 
qu il ne foic pas prcfere au fens des paroles (acr6es? 
& enadmettant le fon , il s'enftut evidemment qu'il 
approuve PQrgue* ( J 'en tend to A jours pourveu 
qu'elle (bit dans les Regies prefcritcs par les Con* 
dies & les laincs Peres. ) 

. Mais quelle re ponfe pofitive 8c precipe a ces pa* 
roles, Ccjfantibus jamtypis & figuris, undeinEc- 
tlefia tot Organs * tot cymbala* Lavoicy : 

3, Ceft que ce Sainc ayant affaire a des gens en- 
durcis & adonnez a cette forte de tenfualite , il em* 
ploye routes forces de figures , anciennes 8c nouvel* 
ies > de la Loy 8c de la Grace, de Rhetorique 8c de 
Morale , pour detourner ces mechans de ces abus> 
comme il dit iuy*mefme j jfperti malos ab hac con* 
fideratwnt putavimtu removendos* 

4. N ous pouvoiis dire qtie ce Sainc par un loiia*. 
ble zele de devotion , declame contre les abus de 
quelques Organiftes defon temps > qui jottoient des 
Chanfons profanes & lafcives dans PEglue^avec 
des modulations 8c des manieres fi ridicules > que 
cela excitoic pldcofl: a diftra&ion , qu'a devotion 
8c attention pour le Service divin* C'eftpoucquoy 
le Concile de Malines ( avec plufieurs autres ) a 

, pourveu a ces forces d'abus par ce Decree : Gravis emciN 
tan turn & cfu& phi motftsmev tat Mitfica Officio dU Mewtm 
vino adhtbeatur , non etiatn laftiva vel fccnUris* JJf/J.*" 
Similiter & Orga.no> , & qu&cunquc inftmmenta mj • > < 
mnjlca, fam in prQceffiomhtis , quam inEcclefiis* 
wiodnUiUne fua lafcivas Cantioties non imitenmr^ 
nee Pr&fationem tint Orathnem Dominican* in MiJ* 
faabfumam, Par ces derniercs paroles il faut enten* 
dre que les Organiftes en compofant ou joiianc 
rofiertoue longite , tte doi vent pas f aire attendee 
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tin moment le Celebrant pout commencer la Prefa* 
cc , ou le Pater aptes rEftevatiom 
Caietan conficme cette penfee par ces paroles r 
Super *&• Licet organ orum ufits licit us jam in Mcclefta fit 
Thom* taufa excitanda devotionis > illicitus tamen eft can* 
«r*<u ' fa deleft atioms eadem ratione quacantus„ Conftat 
Mtem ex autoritate Hyeronimi in litera all at a, 
<]U# hdbetur in decmis difthu 95. cap* Cant ant esi 
quod non on tits canttis eft in Ecclefia licit us. Non 
igitur omnis fonus eft in Ecclefia licit w. Conftat 
mmque quod Tonus inter divina pars diviiu cultus 
eft 1 & pro folemnitate divini cultus adhibetur ab 
Ecclefia ; & quod modo indebito colitUr Deut s 
qnando fonus vanitatum ex intcnt'tone admifcetur* 
loco fotemnitatie Ecclefiaftica. Mais i'on n'a pas 
lieu prefentement , graces a Dieu , de fe plaindre 
4e ces fortes d'abus , puifque les Organiftes de ce 
temps ( aumoins la plufpart qui ibntconnus ) tou- 
chent I'Oreue d'une maniere ftmodefte & devote, 
tfjtt'ils touchent autant le coeur par leurs modula- 
tions agreables , qu*ils flattent l'qreille par la dou- 
ceur de leurs accords. Et pourveu que tout cekt ie 
fade dans le deflein de lotier Dieu , taut de la part 
des Organiftes que des auditeurs> cela funic pour 
exciter Ta devotion , felon les termes cy-deffiis alle- 
' . guest de S» Auguftin > 6cdcS. Thomas : Omnes af~ 
p ffh* ft'&Hsfpirkus noftri fro fua divtrfttate habent pre 
frios modes in voce at que cantu , quorum occulta, 
familiantate excitant nr. Et eadem eft ratio de ##» 
Jiemibus , in quibus etfi aliquando non intelligant 
•qm cantanthr , intelligunt tamen propter quidcan- 
fatntur ., fdlicet ad tandem Dei* Et hoc fuffidt ad 
ttevotionem exciiandam* Parceque c*eft la mefme 
faifondu fon dei'Orgue ,. 6c du chant doht 011 
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lAntend pas les paroles,, t>* quia verbis Hon com* SJftdm 
jpungitur, ftttvitate Modulationis tcftcatnr* 
, 5» Les invectives les plus fortes de ce paflage 
de S* Elrede 3 font eowe les grands conceits de 
Mullques qui fe faifoient dans TEglife avec fra- 
cas & grand appareil j tonitmi p otitis fragorem % 
qiiAm vocis exprimem fitavitatem, Ge Saint de* 
ctit merveilleufement routes les manieres ridictt* 
les , toutes les contortions , & les poftures indccen* 
tes des MuGciens qui chantent par oftentation , $c 
dila facxmdes Comediens : Hicfttccimt : tile AtfcU 
nit, alter fupercinit , &c» Interim btftrionicis qui* 
bufdam geftibns tatum corpus agitatnr , torquentut 
labia , rotant pciili , '&c* Mais preientement nous 
ne voyons point ces abus dans l*Eglife * & les Mu* 
ilquesqui s*y font, s'eicecutent avec toute la mo- 
deftie poffible , & avec Totdre & la bien-feanee que 
requiertle Service divin. 

6* StElrede nous veut donner cette le^on admt* 
fable? de morale, pour nous empefcher de profane£ 
Je lieu faint de rEglife h Car enfin tous nos grands 
defleins , toutes nos compoittions , tous nos con- 
certs de Mufique accompagnefc de tant d'inftru- 
rnents , quoy qu*ils foient generalement Sc unique* 
| ment ordonnea pour le Service divin ; tout eel* 
jt'eft que vanite , Sc peut-eftre volupte criminelle* 
ft larnodeftie n*y eft jointe St i'intention dirigee* 
. Mais pour conflrmer toutes ces raifons , & pouc 
donner de I'horreur^ ceux qui en abufent , con 11- 
derons la-fnite de ce chapit re t Et h*c ridictilo/k 
tfijfolutio Vocatur religio ; & ubi hac frequentwt 
4 git ant ur , ibi Deo honor abilius ferviri clamatHr* 
tStatts faterea vttlgus fonkum f*!lwm , crepmrn 

tymbalorHm, harmoniam fiftulAram t tremeas atm 
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mtttfque miratttr i fed lafcivm cantantlum gejitcutd^ 
tiones, meretrlcim vocnmalternatUnes &infraWio* 
ttes » non fine cacbinno rifit^ue IntmtHr , Ht cos non 
nd orator'mm > fed ad theatrtm , nee ad orandnm > 
fed ad fpettandum afiimes conveniffe : nee timetkr 
ilia tremenda majefias , cm affiftitar , nee deferttir 
myftico till prafepio , cm mmiftratur , nbl Chrlflnt 
myflice f ami is inveltiitur , ubi facratiffimm ejus 
fan g nis calice libatnr % ubl aperiunwr call ,ajfiflant 
Angeli 3 nbl terrena cdeftibus junguntur , ab An* 
gelis homines fociantnr* Sic quod fan&i Patres inftl- 
t it e runt , ut infirmi excitarenmr ad affe&Hin fletatU, 
in nfum ajptmitur illicit a voluntatis. Non c mm fin* 
fiti pr&ferendw ejtfonus , fed fonta cum fenfu , ad 
inch amen turn majoris affectus > plemmaue admit- 
tendns. Ideoqne tali* debet ejfe fomts , tarn modem* 
tns , tarn gravis , Ht non tot mn animum ad fin ra* 
fiat obleAationem , fed fenfm majorem relinamt 
portionem. Ait nernpe B* Attguftinus \ Movetur 
animus ad affe&um pietatis, canticd audito 5 (ed (i 
tnagis fonum guam (enfitm , libido audiendi defi- 
deret , improbatur. Et a lias. Cum me,^V,ma- 
gis cantus quam verba dele&ant , poenaliter me 
peccaffe confiteor, & mallem non audire cantan* 

Pat ces dernieres paroles , nous voyons que 5* 
Awguftih aimok rnieux ne point entendre chanter 
quand le chant luy plaifoic plus que les paroles; 
mats nous ne Voyons pas que cc grand Saint ne vou- 
loit pas entendre chanter quand les paroles luy 
plaitoient davantage que le chant. Aucontraire i I en 
pleuroit de joye , comme il eft dit cy~de(Tus : Ftevi 

Co j// 9 . inhymm$& camlets tuts > fuavejbnantis Ecclefia 

*•* *•-. 4#4 VQcibiis commotHt asriten 
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Pour revenir a S., Thomas , qui femble ne pas 
admettre l*u£age des Orgues dans I'Eglife , l'autho* 
rit£ fuivante expofe nertement la penfee de ce grand 
Do&eur , & monftre evidemment qu'il ne les a 
jamais de(approuv£es:querufage des Orgues,pour* 
veu qu*il (bit dans les Regies du Conci I e de Trentc 
cy-apres alleguc , n'a jamais efte dcfendu dans 1*E* 
glife }, que cecce couftume bien aucontraire eft ap* 
piouvce par route la C lire (lien te , quoy qu'elle ne 
(bit pas receuc en quelques lieuxj & que S. Thomas 
( contre le fentirnent de quelques Autheurs ) n*a 
point voulu parler des Orgues, mais feuleraent des 
autres inftrumens deMufique, comrae le timoigne 
Soto, A quoy I'on* petit adjouter que fi Caietan a 
dit qu'il n*y avoit point d'Orgue du temps de S. 
Thomas , U ne s'enfiiit pas que S* Thomas ny 
Caietan ayent dit que TOrgue cftoic defenduc dans 
I'Eglife de Ion temps., 3c encore moins du noftre* 
5'il n'y avoit point d'Orguedu* temps de S. Tho- 
mas , il faut entendre cela des Eglifes de ion Or* 
dre , & de quelques autres feulement* Sigefcert ra*. 
porte que Tan 766. i'Empereur Conftantin envoys 
pour prefent des Orgues a Pepin Roy de France , &; 
les Annates de Mets rapportent la mefme chofe a 
Tan 757. Bien plus , Durant ,Julien , Platine , Sc 
tant^autres Autheurs Ecclefiailiques &tres-cele* 
bres » ageurent que l'ufage des Orgues eftoit dans 
lEglife deja du temps du Pape Vital ten , qui fut 
cfleu l'an 6}$. lequel en ordonna l*ufage (felon les 
Hiftoriens ) avec le , Chant de I'Eglife Romainev 
Ces i^moignages authentiques prouyent que I'ufi-* 
ge des Orgues eftoit dans I'Eglife plus de cinq cen« 
anqiiante an^s ayant 5* Thomas^ qui naquit feuk^ 
mentl'an U14*.' 

Biij 



■ ' %i Dijjertdtton 

Vbicy demotes paroles d'uft grid Theo!ogfctf 3 ponr 

leC handles Orgies, la Mufique, & les Inftrumem. 

Sum. it Quia homo ftnfib'dis eft *& fenftbillbus fignis promo- 

(uttt.T. vetHr ' H&c ftnftbiliafapemagU nos movent: ficut non 
cap* 7. raro vox qnadam pradicatorisvchemens , aut dulcis^ 
& ' tnagis movei animumad terroremjvel ajfe£inm^ Haiti 
gravis ftnteniia tcpide ant infuaviter ditla. Can^ 
tus autem fguratus in divims Officii* per ft Hon eft 
jbiihx. mains. Nee obftat s quod interdum videatur point* 
wf.8. Ihs magis invitari $ & trahi ad deleBationemftn* 
fits, quam ad devotionemfpiritus. Quia ex in ten* 
none Eeclcfia hoc non ita eft , tieque ex natura 
aUlonis , quia tota ilia dele&atio fenfus per fe eft 
apta ad excitandam devotionem mentis, tntendere 
autem hoc mo do voluptatem ipfim cantus non eft 
malum , quia if fa de ft indif evens eft>& ordinatnr 
4td bonum finem. ha enkn clim Prophets jper inftrn* 
menta Muftca excitabantur adfpiritum prophetU 
recipiendum » media elevatione mentis in bernm 
Vnde peccatum Hind, quod Auguftiniu in ft reco* 
gnoftit 9 vel nan erat propria culpa >fed poenale pec* 
$atum> utipfe loquitur , id eft , motus furreptionii 
ex fomite , qui plus jufto interdum ftnftbilibus dc- 
leUatur > vel poterat effe venlale peccatnm , non fir* 
vando omnino debt turn ordincm in hoc genere de~ 
leftationis* Per ft autem nonfemper peccatnm tft* 
. plus mevcricantu ipfi, quam re cantata i nam po* 
teft ejfehoc nat urate y & non pendens e$ horn wis 
liber t ate* Idea que ft quis bene utatur ilia nkfurali 
conditione , aut complex tone , ordinandi* illam ad 
fpmtualem profctlnm non male facit* Atque ita hie 
vantus fimper poteft de ft habere bonum, & fpiri* 
tualem ufum * Hon eft trgo per fe mains * ethmadret 
divfaas 4pplicatus t , u 
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Hegula igitur in hac materia fervanda eft > ut 
cantus indecentes t & modulationes indecora in hoe 
cant a omninb vkentur , cenfentur autem indecentes* 
nonfolum UU y qua turpes funt ,( nam ilia etiam 
in humanis recreationibus indecentes funt ) fed 
etiam UU t qua fiunt cum geftibm 9 ant motibm in" 
decentibu$ y vel qua ratione ufus profani , aut propter 
peculiamn modmn fletlendi vocem , ant melodiam 
Jquarendi, profanai cogitationes y aut indecentes mo~ 
tus excitare f blent. Et hujufmodi fere funt omnes 
cimmftamia cant us p qua in Extravagant* Joannis 
J*apa xz\ numerantur , & prohibentur > & juxta 
hac intelligenda funt mult a ■, qua Navarrus in par- Ewhmto 
ticulari profcqmtur* Neque in hoc pott ft certior re- JjJJ: * f • . 
guladari , quam ilia Paxil. iEmulamini prophe* ic*r,iV 
tare, & loqui Unguis nolite prohibere , omnia afau 
tern honefte. &Jectmdura ordinetn fiant : &'4te^ 
rum t Omnia ad aedificationem fianc. Et fie dixit Lih , 
Innocentms. Detent cantores confonis vocibus x 6c Myfilri* 
fitavi modulation^ conciheie , cpaterius animos ati- • Mt ff* • 
dientium ad devotibnem Dei valeanc dxcitare; 

Organorum ufus antiquijfimus eft in Ecclefta , Ut 
teftatur Stephanus JOurantus lib»i, de Ritibus Ec« c*p*n* 
ciefia \ex Juliana in cap* 3.1. Job , qui fanftum Gre- 

gorikmlongointervaUoanteccjfit 9 &exPl4tina>& 
aliis affirentibus organorum ufum jam. fuijfe in Ec~ 
x eltjia tempore Viialimi Papa, Et quamvisvox or~ 
ganum commwiter > jam recipiatur pro peduliaH 
inftrumento mufico fie itulgariter diSho t tamen if ox 
de ft generalk eft 9 ut conftat ex Myeronimo epift. 
iB.ad Bardanum i & ex tfidoro lib* 3, Origin* 
€ap,i$i to. & ix k Neque faiis conftat an ufm an* 
tiquus organorum in Ecclefia genernliter etiam dp- 
|% cipendm ftt 9 vel de tali inftrumento in fptcit t Mt^, 
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14 DiJJertation 

cunque Hmen intelligatur * t x fpecle coUlgimut I 
inftrumenta Muftca de fe noneffe contra Eeclefiaftu 
cam decent iam t vel utilitatem* Quod verb necfint 
per Ecclefiam prohibits , prater ufum con flat ex 
Concilia Trident* cap* de obfervandU in celebratio- 
Stff.iu ae JMiftk , ubiftc inqmt : hb Ecclefiis vero Mtifi- 
cas cas , ubi five organo , five cantu lafcivimv, aut 
impurum aliquid mifcettu* , &c* prohibet fen&a Sy~ 
nodus : ergo muficat hone/las a & puras > etiamfi 
wgano fiant 3 non prohibit* Eodem fere modo U- 
yuuntur Concilium Senonenfe ; & Colonienfe : no~ 
mine autem organi ,vcl in (I rumen turn muftcum fim- 
fliciter intelligimr 9 vel cert e eadem ratio eft de bis 
omnibus , in qui bus decentia \ & gravitas reperiri 
foteft , ergo in uno organo funt approbata reliqua 
inftrumenta mufica, dummodo in coram w/k mild 
fit indecent ia \ velcerte fatis eft quod non inve^ 
niantur reprobatd jure pofitivo* cum alias per ft 
mala nonfint , ut oftendimus. Bine colli gun t aliqui 
tempore JD . Thorn a nonfuiffc in Ecclefia organorum 
ttfum : itaCaietanus i? z. quaft* 9.1. Notab* %•& 
cap'.u. NaVarrusin ditto Enchirid* Hoc autem fub ft ft ere 
hhm46* fuin pot eft s cum oftenfum fit, organorum ufum mul* 
to antiquiorem effe \ undo Soto lib* 10* de In ft it* in 
&?.*fl *• fine fentit , D. Thomam non fuiffe loquutum de or* 
* > *' 2t ganie ,fcd de alii* inftmmentis muficis , de quibnt 
etiam ilium explicat » ut folhm dicat, quod antique 
fcpvdo magi* 9 - qudm nobis congmchat* Et fane D* 
Thomas non dixit ufum ialium inftrument orum effe 
malum * fed iridicavit non effe neeejfarium * nequc 
f ropier perfe&es adhiberi , non tamen negat ■.+ quin 
propter juvandam infirmitatem mperfeblorumpof- 
, fini ' admittu A quby 1 • on peut joindre cette autno- 

tfat'iH, 1 ^ dc Bellarmta. Gantatc ei, & pfeUiw ei : nar^ 
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fur le Chant Gregorieni ij 

irate omnia mirabilia ejus. Explkat quid fttpra 
ditch, Confitemini 9 dicens , cantatc 5c pfatlite , id 
eft, confitemini I an des Dei cant an do vocibm , & 
pfallendo inftrumentis muftis. 11 faut encore fotis- 
faire a deux ©bje&ions que Ton infere de deux pafc 
fages ms-alleguez. 

De S.Juftin > Simp Ik iter canere inftpientibtu non R * nd 
convemt % fed inftrumentis inan'matis. Quocircam ^107. 
Ecclefiis , non ufus carminnm per ejm generis inftm- 
went a a & alia inppientibm congruentia , receptm 
eft > fed fimplex eantio in eu mariet. 

Lemefme S.Juftin refout cetce difficulte ( s'ily 
en a) dans le mefme paftage , parceque dans ie tex- 
te de rOriginal fidelement raporte font ces temies: 
inftrumentis inanimatis & crotalis cum ftltatione 
can ere. Par ces termes il eft evident que ce Saint 
parloit des inftrumens crotefques 8c convenables 
aux fbus, infipientibns congruentia , avec lefquels 
on danfoit en chantant 5 ce qui eft defendu dans 
I'Eglife: mais non pas de rOgue, ny des autres 
inftiumens qui peuvent s'accommoder a la decence 
du Service divin. Et ce qui fait dire a S.Juftin, 
fimplex eantio in eisrnanet \ e'eft que de fbn temps 
Tuwge des Orgues n'eftoit pas encore introduit 
dans PEglife , le Pape Vitalien les ayant inftitue 
avec le Chant* comme le temoigne Durand. Vita- ot o$* 
Uanus CantumRomanuminftituit , &Orjrano con* cXisiih ' 6 * 

, * . * , . © cup* I. 

cordavtt. wm.vf% 

Voicy l'autre paflage qui s'explique tres-clai- 
rcment. 

De S. Jerome : Audlant hi qmbus inEcclefia 
tfflpfallendi officiant , Deo non voce, fid corde can-* -*•" 
tAndtm. Ccft a dire, non voce tantum > fed etlam 
torde ejfi cantandnm : comme f exptique Durand, 
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etigiturin corde ^M<^^^y^^ 
feigne la nitfeie chofe i^^MraHs J^um 3 hoc yer^ 
*■ *" * $ utmznsnoftra cottc&rdtt yod wftr&. 
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fur U ®hwt Gregvricn. if 

■-,■-■'■''■- '' *■"■*' ' ' " ' ' '" " f 

& Petri Abb at n Ckniacenjts EplfioU 

adverfus hcereticos. 

Contra id quod dictitrt* Deo riott cffe cantanduni* 

Am vero adillud quod addunt hsretid, imderi 
_ fiilmt DeuM camlbus Ecckfiaftkis r quU mi 
fills pih afetyibut deUUamr , nee this vomits 
advocari , #*i? mufirit moduli* poteft mulceri : #«J 
jfMbf i incjuam , mnias repotfdere Animus mttfeat ,' 
y«w tjHodmc bmtis homimbus tiegantibus , [entire 
Irutum & ftolidum eft * Hwtf Wk velut ex ratiotte 
l^ikh, petti ittdiffitniliter jlultum eft. Vnde quia 
fewii^ijjg ptetipj^pfe rel^oKcleas ftuito juxta ftulei- Pw^wr- 

jftjli , . us effici&tfs ei fimtfis > e» parte tin gut 
li$4$- i tyfoti tyrfu$ iwPirat , Relpohde ftulto 
jifttfc ftt$$$tt <#J> he fibi iapiens efle videatuiy 
Mi- i*i\ie$m pVnfbnt > bmifer efoquatHr. Sei 
f$h%i4d > frftttltfjjim homhum >ejtd kde jikitu, 

$$j?ijw Mr$ ufytte admftmm fined, 0^d 

W ilk viftri eitlpft i & automate vacuum , & 

ft tMime dtftkb&ift ?$k entmin m* 

tiHf* *$tr0ti$t(t iff* inVttim & mibila verb* 

hi mere derhmmm t os ad verba aperire 

"*' rath tf(* Wrem pwttjfife* Nun<* 

tjfinti \ tjitando hoe cogitare edpiftk y vel 

ere inekwftti s mil* mentihm yeftm e# imwm~ 

|f A ^tii.dMM&iejix&ti >& maxim* # prefi 
JtMs Vi/fitd ipfiftfiftie > fiefttemavmr t quanik 
$thegk$fti} , Ufaiftis t predkaftiti alfymndo nm 

JStwrn in ei$m ftpe ant pen* *$« 
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duclegitu v/ & remote alikm myJferUmAJefiate^ 

*f*l »i. tate ^ on ^ nc) canticum tl[6yum ...» cantate Domino 
»r. 45. ononis terra, Cantate Ddmino , & benedkite no* 
31 itjini ejus, is* iterum, Cantate Domino canticum 
novum , quia mirabilia fecit* Et rurfus. Omnes 
gentes pjai|dite manibus >}utilate D^o w voce 
tationis? $gt in eodem. jfallite JDeo > noftro v 
ircgt noftro ^ pfaUlte : quoniam rex ©maii terf ae 
Deus. Piaitiite iapietiter, ^ behef fellite ei in vojci- 
feratione y d* »9at^//^ M/f#« A i&^ ^w f^w» ^* jfrfftti 

*wV human* . Quid dt wffrHrttentis warm , & 4% 
*#/& modulathm I Quay* ana toti erbi mtfjfwi* 

fitni, ..'*^Mf filU omrrere mn fotutmntj Nam 

^ ,.,'..' de inflrumemu tnuficii & ccrforalibm ait in *if~ 

tfkifj* ^ tfktfnis y*x, Mkia ' \ Pfalliee Domino in ci- 
' ' tfcita & voce Plajmi : in;td^;ducV!ib^>'^^iro-* 

lyi^tfo; ce tuba* corneav Bt itemm* Laudate eum in fo- 
lio tubit J taudate eum in pfaUerio Be cithara. 
Laudate eum in tympano & chore* » Laudate eum 
in chordis & organo* Laudate eutn in cymbalis be- 
ne fbnantjbus , Laudate eum in cymbalis jnbi- 
latiqnis ^ & mllUfmilia. Ntittqttid qni hac dixit* 
qrtfonpftt i qui me iriftrumnta fracipui tempo* 
Jkh ? aHifimii* qui cantavit ; dicendo % ferihetodo* 
fonando > cantando > Deum irr idere vo Imt t Nmn* 

mm*™. ipff primM Ugiflator Jli&yfes what argent fas ad 




sllandum > ad qmefctndtm , ad $*ftr* 
f omnia , ad infondndum coram area J) mini >• m 

dtfemjntahrndwto^ 

Nonnt tarn ipfe quam facerdos daron>nwne jam 

dittfo Rex ac Prophcta David , nmm Salomon, 
mnm Efdrat > nonne muhi fantioyum Rej^^a* 

ProphetAYHm mafic* infirmwts ficerMt * wHIt* 
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fur le Cham Gregorlefi: 19 

ItAhWUtn ihftituermt > ipjtmet ea finnerunt ^ can* 
UVerunty fakaverunt t Nnnanid autem hac omnia 
ad irridendttm , contemnendam > fabfannandam 
Deurk fecemnt f Nm , inquam , ftttlti , non ifta, 
fid ad laudandum > aderandum, honoratidnm t glo~ 
rificAndum. Qttod ft talittm cantantmm > pfaUen- 
tiim , organfaantium , etiam apud homines m&ni* 
feftam HtUitatm anarkU : mdite quod ut pnto 
nefcith » in fitter* fcriptur* talibus modis damonet 
effugari^morbos mitigari, Deum advocan : & per 
hac enm confultis hominum refpondere , & poftula- 
ta praftarn Ait enim/kpra mminata regttm fcriptt*- 
ra. Igitnr quandocamqHe/piritits Dei mains 4rri~ *>*<&&• 
piebat SaM , to He bat David citharam 3 & percutie* 
bat vnanti fua : refocittabamr SaM > & tevitu babe* 
tat x Recedebat enimab eo jpirhns mains. AadiftU 
David cum cithara pfallentem » audhe coram Hall* 
fao pfaltem canentern. Nunc* alt Haiifans^ adduckc 

ibihi pfaltem* Cumque caneret pfaltes tfafta eft fit- 
per eum mantis Domini , & ait^Hac dicit Domi- 4,r^,^ 
nm* Facite per aluenm tcrremis hujHS , fijfat &, 
foJfas.Htc enim dicit Dominus. Non vldebititven- 
turn* neque pluviam, & ahens iftereplebitkr aquis , 
& bibetis vos, & famllia veftra, & j amenta veftra* 
Pamntqne hoc eft in confpeBu Domini* tnfnper era* 
detetiam Moth in mamtveftra > & percntietis om* 
neni civ hat em munitam * & omnem ckftam a & 
miverfum lignum fruUiferum fnccidetis » cttnfto/- 
iqm fontes aauarum obturabitis , & omne agrum 
tgregmm open et is lapidibus. Dam igitnr coram SaM 
dtharizabat David, recedebat ab eo fbirityrmalttu 
Dum coram Helifao canit PJaltes* advocatur Spin- 
tm fanftHS.tlle enim tunc per Helifatim refponfa da* 

bat V qui per omntt frophetai loani cinfmverau 
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ti y & fnorbore$ Prti 

$pMA obfcquia h&c cfuoque devote exhibit 4 appro* 
bam f ianwwn Prp^etarHmim^Uf^j^ exemJ 
pits votuit jtidicm* Mtyt huiufmedi cawuum reli* 
ghfirumfiwittitem ■ V nonfolumin leg priori * fid 

& in fcqwnti Evangelic fibi pU$m mptifimmt 

M*#.ii. panUffww in templo pHeris > Ofentia Blip David, 

' tniiif^m^minS^antibiii \ tiqm dkemibm^ 

: ' •-* * J *4* li i 4 ^ % - '% ■'*»■"""■/ 




0idU qw4 ijjkliwMtlnf^ 

tantium devotionem » ettam ex fcriptura refpondit* 
ip&i* i^nq^mn h$ftis>t£x ore infant ittmi&ia " 
litsnti pe^ftiiQl iaudeitt 

< - - . . -^ , _ : ..-.-, ' J -- ■ * <■ -■■, ,-■-■-..-.■ * ■ . - 
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E$ autfioritejB <te jdufieurs gfay^s jpeifpniiagea 
ne font que tcopfiiffifeiites pour ^ftfe $©nvam* 

cudecetce -verity : : : :.w[U. 
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fur U CbmtGtigprieii: $i 

ty : infignUer petmmnt\incorfisptam verb Mm levU 
tattanM * quia nonmdla do proprio Gregorianis 
cantlbm mifcwrmt , qmmferitate quoaw natura* 
U , firvare minime potmrnnu Jilpina fiqmdem cor* 
pora,vocHm fnamm tonimtis altifone perftrepen- 
tU > fufcepta modulationis dulceditiem proprie non 
refitltant : quia bib all gutturis barb am per has , dttm 
faflexhmbus & repercufftonibHs mitem mtitttr ede- 
re eahtilenarti > natural* qmdam fragore > quafi 
plattftra per gradus confiteifonanttarigidas voces 
ja&at , ficque mdiemium mimes 9 qms mulcere 
debutrat > exafperando magis , ac obftrependo con* 
tttrbat. H\nc eft , quod hujns Gregerii tempore cum c^. t. 
jiugufHno ikm BrifanmasadeHhtcperoccidentem 
moque Roman* inftieutienis Cantores difperfi 3 bar* 
faros infignher docuerum* Qribw defitnftis Occi- 
dent Ales Ecclefia ita fufceptum modulationis orga- 
num uitUrmt » ut Joamet quidam Roman Hi Cantor 
turn Theodore aqni che Romano > fid BbwaciAr* 
cap* , per Gatftas in Britannia* k ViteUxam 
fit prafike deftinatut ; qui clrcumquaque pofitamm 
Eccltfiarum plies ad priftinam cantiiem dulcedi* 
nem revocans > tam ptr fe > qttam perfitos difci* 
pfibs mnltii amis Romana dottrm& regtiUm con* 
| firvaviie 

Sed&Carotui nofler fatricwt > Rex autem Fran* **p* *' 1 
torum , dijfanamia Remam & Gallicani cantks Ro« 
ma offtnfm , cam Gallorum procackas cant ton £* 
yojlmtims /fuibufdatn mniis argumentarHur ejfe 
corruptHm, mfiriqtte i diverfi authwticHm A nth 
fhonarium probabUlter cftmarent > interrogate fer^ 
mr t <qnis inter rlvnm '& fontem Impidiorem aquam 
conjervare filerett RejfcendentibHSftntem >pmdm~ 
uradjecit ; JSrge &. nts •■* fit dt five cerruptam 
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lymphm ttfqtte haftenus bibimus I ad pwkHtiisfoH* 
its* neceffe eft 3 fluent a principalia recur ramus. Mox 
itaqueduosfuorum indufiriotClericos Adriano tuna 
Eplfcopo dereliquit ': quibus tandem fatk v elegant er 
inftrtt&is > Metenfem Metropolis ad fuavitatem 
modulations prifilna revocavit* & per quern Warn* 
to tarn Galliam fuatn correxit. 
c*t>* ie, Sed cum multa pofl temp or a defunUU hit » qui 
Roma fuerant educati cantum Gallicanaram Eccle- 
fiaruma Metenfi difcrepare pmdentijfimus Regunt 
pidijfet 9 ac unumquemque ah alter utro vitiatum 
Can turn jaUamem adverteret : Iterum , inquit , re- 
deamus adfontem* Tunc Regis precibus , ficut ho* 
die qui dam veridice adfiipulantur , Adrianm Papa 
per mot m > duos in Galliam Cantores mifit s quorum 
judicio Rex omnes quidem corrupijfe dulcedinem Ro+ 
tnani CantAs levitate quadam cognovit : Metenfis 
verb folk naturali feritate pauluTum quid diffonan 
pravtdit* Denique ufque vodie quantum Roman* 
cantui Metenfis cedit > tantum Metenfi Eccltft* ce« 
dere Gallic anarum Ecchftarum Germamarumqu* 
Cantmab hk qui meram veritatem Migunt , com* 
frobantur* 

% . Les ancien$ ManuCcrits des plus confidera- 

bles Egliles , & des plus celebres Bibliotheques* qui 

font beaucoup differents des Manufcdts & diss im- 

preffions deRomeV nionftreni bien ['alteration du 

Chant Gregorien en plufieuts Lieux. 

iwnu $* ^ ous avo ft s wnAutheurmoderne^DuPeyrat, 

c hip* «. dans fonHiftoire E&clefiaftique de la Chapelle du 

Roy de France ; lequel raporte de plufieurs Hifto- 

» tfens , que le Pape Eftienne II. eftant venu trouver 

°> en France le Roy Pepin , nouvellement parvenu k 

» la Couronne » pour le piriec de prendre la difenfe 

du 
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far le Chant Grigorieril $$ 

&u S* Siege contre les Lombars , la Chapelle de ^ 
Pepin fuc inftruite au Chant , & aux Ceremonies c4s 
Romaines > par ies Cliantres & Chapelains du Pa 
pe> qui 'fat long*-cemps k la Cour $ & dans PAbbaye 
deS, Denys , en laqueiie il facra Pepin & lies En- u 
fans t &de la Chapelle dePepih, ice Chant , avec ct 
les Ceremonies 'Romanies t fut communique a tout * 
le Royaume. De forte que ndn feulement le Plein- ctt 
chanty mais audi la MufiqUe de voix, 8t celle des tk 
inftruments & des Orgues j s'eft epanduc de la Cha- « 
pelle de nos Roys ( qui eftoit I'eflite & la fleur des <« 
Ecciefiaftiques de France ) aux principals Eglifes t * 
du Royaumei t« 

Il eft vray que cette reformation de Chant ne 

dura guere > riy a la Cour , ny patmy ies Eglifes de 

France : car bien-toft apres la more de Pepin, « 

Charlemagne fonfils y rencontra un auffi grand c «s 

defordre que jamais] & cela fut eaufe ( die leMou <* 

ne de Saint Cibard d' Angbulefine ) que cet Empe~ <« 

rent demands au Pape Adrien t . des Chantres pour *« 

inftruire les P rentes de France* Le Moine de S. « 

Gal dit j que le Pape luy envoya douse Chancres c« 

excellens , & des mieux verfe£ au Chant de l'Eglife> cc 

felon le nombte des douze Apoftres y pour regler <« 

les accords des Eglifes de fon Empire , afin qu'un « 

mefme Chant y fut obferve par tout j que ces Chan* «* 

tres du Pape partans de Rome i comme les GreCs « 

& les Romains ont tons jours cfte envieutf de la a 

gloire des Francois > comploterent enfemble 4e di- *« 

verfifier tenement le Chant* que jamais les Fran- « 

9 ois ne poutroient apprendre d*eux une mefine har- cc 

fnonie 5 qui fuft univerfellement faivie par les <« 

Francois \ (1 bien qu*eftant arrives en la Cour de t« 

Chartemagne \ apres avoir efte honnorablemeni m 

C 
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J4 DIJfertation 

» receus , auffi-toft qu'ils furent envoyefc en divert 
»> lieux , pour enfeigiier la facon de chancer a la Ro* 
*} maine, ils enfeignerent les Francois frdiverfemenr, 
»> dc avec tant de corruption , que I'Empereur ayant 
»> pafle les Feftes de Noel 6c des Roys une certain^ 
»> annee en la ville de Treves > & en celle de Mets, 
»> oft il ptit tin extreme plaificl cette facon de chaft- 
« ter a la Romaine \ 8c t*annee d'apies paflant lea 
»> mefmes Feftes a Paris & k Tours , & n*oyant tien 
?> deiembl able a 1' harmonic de Tann^e precedents k 
«»> Mets., ayant mefme voulu curieufemeht ouyr let 
w autres qu*il avoit envoyez en divers lieux 5 & le$ 
*> trouvant tous diflferens & difcordans les uns des 
» autres ,au lieu d'eftre conformes ,11 en fit & plain* 
»> te au Pape > lequel les ayant appellee & Rome^ 
»» cohda'tana les uns 4u banniflemenc , les autres & te- 
•> nir ptifon perpetuelle, 

*> Quelque temps apr^s^Gharlemagiieenvoyadeu^ 

»» Clercs de (a Chapelle a. Rome pour y apprehdre le 

3>We » Chant , JMlfit de Hatm fm dm wgenioftfmos 

& "n Chrieos jlefquels eftant patfaitement infttulw , re- 

***> » tournerent en France 4 & par leur indtiftrie le Cham 

9* Romainy fut retabli dans toutes les Eglifes, 

Par "tous ces eftranges & ditrerens evenettiens. 

nous voyons que le Chant Gregorien a efte cor* 

rompu Be altere quantity de fois , en ptufieurs lieux, 

& en different temps t premiereiitettc fous les Re- 

gnesde Pepih » puis de Charlemagne * qui fit tous 

fts efforts pout le retablir , & le rendre uniform* 

d* tf. par routes les Eglifesdefbn Ertifite.Sluainn (4it 

ZpT -teCarttoAl "Brno* ( **dmirMis fmt pii Jltgkfilii* 
' vitufoi Mais ce qui eft ertedtede plus admirable & . 
remarquable, e'eftquefous leRegne de Louis le 

ce Chant fut encore plus core omptt 
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que jaittais; j piuique nous voyons qiren ce teqips- 
i&le veritable Chant Qregorich tie fubfiftoit pliis 
taue dms la membke de ciiieldues Remains a ui le 



fcjue danMa inethpiie de quelqiies Remains qyt 
JchahtQient > ,p^e qii'il n*y avoit plus de Livres de 
Chant >t iiy 4 Rome iiy en France; Gette vecit6 fe 
hf ouve par rauthorite fui vahie d'Airlalarius ^ qui 
■ut eiivoyd k Rome de la pact de Louis le Debon- 
liaice \ pout demander ait Pape Gi^goire IV# de» 
Antiphoiiaires , & ..fit Saintet6 Luy fit i^pbiife qii'el- 
le .it -en avoit plus > patce cjue cew qu*dn avoit ett 
autrefois a -Rome > avoient efte pditez en France* 
lots que Walla y fut envoye en ambafflade par 
rEmpeteiti: ppuc le mefine (ujet. Or ce Vvalld eftoifc *>« W*. 
un des prmcipaux Eccleftaftiques; de la Ghaptflle de SImt* 
Chatlemaetie s cdmme Amaladus eftoit de eellede 
JLoiiis le Deboiihaire; 
4» ton Prologue d'Amaiarius forcuhatus, detirdi* 

ne AntiphonAriu Cum longo tempore t&dio affettHZ 
tj/ew propter jimty^ 

noftrd Ptovincid > modern* ewfc Mo brdine ctwre* 

&*«f > #j*4»* veinpi : & $uid pint retinendttfn ejfet* 

ttefciebam i piamitei qui omnibus tribute affluenter* 

nbhoe femputo 0erdrem •> itiwent* copUAntiphQ- 

variorum in Mondfieno Gorbienfi, tdeflytrld m' 

iumfaa de tooBurnnti Officio t&^mrtHfn^iiodfo 

fammodo continebat Bmrnde : certavi a peUgo cu 

viofitam > carbafd tcndere tid portion trM<jH$itatisi 

isfam qumdo fid mijfiis Romam a ftmtto & Ghri* 

ftianijfimo imperdtjre tiindovko #4 fkxitam & 

Rcoerendijjlmum Pdpam Gregoritim de memomU 

volumimbus i retulh mlhi it a idem Papa : Anti* 

''^otiatiuna^iiliabeb , quem poflim mittere filis 

ftied Domino Imp&atori * qudftiam faos quos ha* 

bttimus, Vvala ;qiundo funftiis eft h&c legation^ 
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$6 Difprtatiori 

ahquaVabduxit cos June Tecum in FranciAm. j£)#4 
memorata volumina com till cum no ft w Aritiphond- 
fits '; t inveniqut ea difcrepare a nofiris non folum in 
irdine , verum etiam in verbis & muttitudine Refi 
fonfirhrum & Antiphonarum » q uas nospon canta- 
m$u* Mam in multis rationabilihs fiatuta report 
no fir a v alumina, quam ejfentilla. Mirabar quomo* 
do faUumfit , quod mater & filia tantum a fe dif- 
treparenh Invent in uno volumint mcmoratomm 
AnHphonarhrum ex his qua infra continebantur^ 
ejfe illud ordinatum prifco tempore ab Adriano 
*Apoftolico : cognovi nofira volumina antiqulora ejfe 
sliquanto tempore volumine illo Roman* urbis* In 
quibut tamen alicdbi cognovi corrigi pojfe nofira ab 
Wis* & in aliquibns nofira effe rationabilius & fa- 
tim fiatuta* ut pratuli i arripui medium inter utra* 
que* ut a nofiris , ubi melius erant ordinata 3 non 
difcederem x & ubi poterant corrigi a voluminibm 
Vrbis , non negUgerem , feu in ordine 9 feu in ver~ 
bis* Idcirco precor Cantores , ut non priks defpU 
clant nofira , <quam difcutiant ea * juxta prdinem It- 
Jbrorum & rotunditatem rationis* Et fi invenerint 
miHus congme ea ordini librorum & rationi alicui, 
dent indulgentiam me* imperitia : fin autem > non 
dejpiciant edere nofira chra > qua rubra tefia Wis 

mmtfiraU 
Par ces termes il eft aife de comprendrc que tons 

les Livres de Chant eftoicnt G. differens & difcor- 

dans > qu'il eftoit bien difficile de f$ avoir precifc- 

ment ou eftoit le veritable Chant Gregorien % pint 

qu'il n*y avoir plus d\Aritiphonaires , nonpasmef- 

mo a Rome , niais pas un feul » Antiphonarium non 

habeo : Ce grand Pape ne parle pas en phirier, Ec 

f *eft une remarque c urieufe a fake qu'entre ces An* 
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tiphanaires qu'Amalarius trouva dans le Monaftere 
de Corbie , il y en avoit un Romain , for lequel 
lieantmoins il ne corrigea pas entierement les liens* 
Arripui medium inter, utmqiie > nt a ttojtm , nbl 
melius erant ordinata 9 non difccdcrem : & ubi po- 
Urmt corrigi a volmnintbm Vrbis* non negligerem. 
Pout monfttcr qu'il eftoit perfuad£ que le Shane 
Gregorien eftoic deja corrompu des ce temps-la 
mefme a Rome > au moms en quelques parties,, 
Mais fur tout 

5» L'authorite de S* Bernard eft merveilleule 3 le* 
quel ayant deflein de corriger ou faire corriger le 
Chant de fon Ordre , donna luy-mefme le deflein, 
le plan , &toute I'cficonomie des corrections qu'il 
falloit faire; ce fuc dans uneEpitre ou Traite en ma- 
nierede Preface » qu*il compote poureftrc mis aa 
commencement de rAntiphonaire de Cifteaux , on 
tons les abus , defordres > & corifufions du Chant: 
font; elegamment exprimez , poitrrendre raifcndes, 
correcliohs qu'on y auroit rait , ti Ton eut erB<3biv&* 
ropnt ou entierement execute fbn deflein* Cette Pie-; 
ce admirable contien* prefque routes nos Regies de 
la Competition du Chant: dont je feray lade- 
monftration mot k mot dans le S. Chapitre , pout: 
monftrer paries Regies & laraifon ft les abus quLfe 
font glifleas au Chant dans plufieurs parties de l'QrV 
ficedivin* Cette Epiftreeft k la fin du 4. Tome d& 
ftsceuvres. La voicy , au moins tout l'eflentieL 

■ ■ ' _ ■ 1 "- '. • j - 

& Bcrnardi Abbath TraUatut de t attorn 

Qantuu 
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Antum quem Ciflerdenfts Ordlnls Ecctefia caff*, 
tare efflfueverant* licet gravis & multiplex c&« 
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fitfity abfitMhas > dm tamen catwmim commtidavk 

Mthmtas* Sid quMpwtks indigrtum i^MM** 
qui Mguiarturvivert pfopofuemm ^ hot irregularis 
ierlAndtip&decMi&eitx e or urn affevd Cmtum 
ita coYreftum invtriiisj qudutibt fHmfydtfifotjii& 
turn fpMptik , expulfifque hliktih inepUrum Itcen-i 
tliiMHgw&egfy 

que Cmtibw tjkibmemp deteriar ', adfiotandmt& 
mntandutn pommodior hafoatur. Digfwti fiquidem 
ifi* tit qnitenent ReguU veritatemprdteymiffis alio- 
mjn dijpihfatipmbus\ h&bimietUinnft&tn cmem 

, rtpudifttis eorum UcMHs ; qui jimiti- 

ifo&gk » quam tjattiram in Cmnibm aiieth 

:6han:entia^ 

J3pfita \ficqHe omnia confundcntes > Ganwm pf o vt 
ibet \tioti prove licet £ dhcipiuui: & sextant $ de- 
ft 6h#h% fjt elevahr, Got^pnqftt # 

f^turMHiinMgpeii^fi Cant urn 

fyfc u$w mdUrtt y %n pto 

Xbi enim aut irrfegtitaiis eft progfefito * ; auc prow 

greffic^i ifivedifpbfi 

£6mpofiiionem diflblvit bppofitib, H&cmm$ re- 
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imptiark A injbmhnm jimip^bhm^o^ qui vivi- 

tntts^ ficundhm ^iiod fere ublque CAtitatur ^ cum 
frincip$Uwr atpropm wmitiafi h ah eat in $> r tJ0* 
iattt cam itiitjui prdmricatores ittG.& SacMmefr 
tp Mjftrkm tain vtimii tynuiluis pbficro Mu~ 
JtMs pttknterfirat ■", m Canms qui propriam & 
tiaiuwlem ktbet fimlw in X>+ qU&vq Tom Attri* 
tpaturt :- v -'--; y 

$WVi$fi[$t whM §an^s duplies $ iccegul^ 
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y&r./e Chant Grcgorien; 

xes*tlgpd t/w gmw* Regulamficafcendant & def* 
cendant , teflantur etiam ipfi doBores erroris > fed 
per licentiam dicunt hoc fieri > Regulas confitndentes 
utvitia retineant » non vitia refecantes ut Regulas 
cuftodiant* Qu& eft ifta Wcemia, qua regionc?nper- 
ambulant dtjjimtiitudinis , cohfufionem adducent 
incertitudinis , prafumpthnis mater & refugiurn er- 
roris » veritatem deprimit > & perturbat judicium t 
Qua efiinfuam hac itlicita licentfyt > qua cow jun gens 
eppofita t metafque naturales tranfgredlens , ficut 
inconcinnitatem juntlura 9 iia & injuriamirrogat 
natura t Lucefiquidem clariw eft ^ Cantum il\i\m 
male & inordinate compofitum ■> qui vel ita depri- 
mitur , quatenus pro vt decet audiri nequeat >> vei ita 
elevatut ut cantaii non valeat. 

Si ergo opus fingulare & ab omnibus Antiphbnd" 
riis diverftim fectjfe reprehendimur ^ id noftis veftat 
folatii , quod noftrum ab aids ratio feck diverfum : 
4lia verb, inter ft diver fa fecit cafus , non rapio, vel 
alhtd quidpUm quod in cama cafum nenfrdpott* 
demt. Licet en'm invitii* omnia fere cemeniant; 
in quibus tamen rationabiliter convenire fojfenii 
etdeb diftonvemunt y ut idem Antiphonarium nee 
dua camnp Provincid K Mirum proinde videripotefi> 
quare majoris fuerint auBoritatis at que communion 
ih mtitiafalfa qu4tn vera,vithfa quamfana.V* 
tnim de comprovincialibus loquar Ecclefiis >fume 
Remenfe Antiphonarium » & confer iUudBeluaccnfi 
vel Ambiatienfi feu Suejftonenft Antiphonarh > fried: 
fuafi ad j ami am babes , ft identitatcm fnveneris.^ 
age D40 gmifisy 
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CHAPITRE Vt 

rkChmtMrnain^ ou le Chant Qtepfkn 
mefme k Rem % agfii corrowfum quelques 
forties > quoy que ncantmoins ily fat refiilt 

I JT *Aatborite de S. Bernard eft fuffiftnte pouc 

liunionfoe*: ralteracfcm da Chant G regorien 

mcfme a Rome. Ce grand Saint dans le deflein qu'ii 

avoir ifc corriger &nCliant fur le Gregorian , au- 

roit, jldtoft conliilt6 le Chant de Rome , queceluy 

;<*& , s*il teoit cid dans fa purete originate, 

qtoi par oiftra evident par fes prbpres cermet* 

V ti9 "l i$#WMH fangs aMter rw ejfe qmm mM$rmt ,itiv 
** wnemnt, ttaque examwatum difp limit , $4 qnod $ 

^&mt$ # Uwi invmm fit vimfitm, P#%npi$ 

*vstgpoh$ %m le Chant ^e Met* en ee ternps-1^ eftpit 

f^HeofroWj* ti/ Mais toils lies terrries d& cette Epiftre 

j^s^t^ttoilpqUe 

Regies ftp U ScSSice toutes les cbtWftJoriMtt'il 








Sjfc Wifohhabl^ de Faire a m CMW * ftHs £*&• 

iu 'D^$b-SibliQtbeqUe.'\je$^'etel»i Uhro deCar 
W^ #fflH& obfitwitifa $04&j4itiithh4Hiw Rem*' 

nyto \ hte jfuftlmtidtim eft ,, quod in pMine kefponfh-- 
¥iwit?ti & in Verfibtis eornmd$m pecttrmtitfepe 4pud 
<£ft>trfa n$tion& & kctlefiw vsrietaw* Nam >m§ 
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fur le Chant GregorUnl 4* 

Wefponforiomm & Amifhonamm uhiqm firvMnn 
Imo in librls Romanis fafihs tandem notAvi varie- 
tatem* Ces dernieres paroles monftrent que les An- 
tiphonaites Romains eftojettt bien differens les uns 
des autres ♦ & ainfi qu*il y en avoit au moins quel- 
ques-uns de corrompus. Ce qui eft conforme au 
t£rnpignage d* Amalarius cy-devant alleged. 

3 . Les anciens Manufcrits de Rome,qui font beau* 
coup diffsrens des Impreflions en pi uiieurs editions 
meimede Rome , lefquelles encore font entr'elles 
diverges en quelqtjes parties , decouvrent aflt'z clai- 
rement quelque alteration de la puretc originaire du 
Chant Gregprien , mefme dans Rome, 

4. La raifbn & les Regies du Chant , monftrent 
cyidemment dans le Remain quelques abus de ceujc 
qui font exprimez daris cette Epiftre de S. Bernard; 
outre quelques autres que je feray voir par la force 
des mefmes Regies de la Compofition , enexamU 
nant chaqne partie du Graduei & deTAntipho-p 
naire. 

Neantmoins entre tous les Lieux ou le Chant 
Gregorien s ? eft corrompu , Rome a toAjqurs eu l'a- 
vantage ; & nous voyons par tomes les niftoires , Sc 
les authoritez precedentes , que le Chant Romaui 
s'eft Je plus conserve dans fa purete originaire, II 
tft encore evident j que le Chant Romain felon les 
Regies de la compontjon » eft leplm corre&de tous 
jes autres qui portent le nom de Gregorieh. Eten 
£J$et ledjtphant Romain ( au moins la plus grande 
parHe) proeedant par Intervalles juftes Si ptopor- 
tionnces ^vitaht les fiiufles Relations & lesmau- 
vais Prpgres $ gardant les Modes convenables & 
flfceifiques aux iujets ^ n'eftant charg£ que d'un 

pombre raifpnnaWe de Note* \ & le reuanchcmetiS 
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de plufieurs autres non neceflaires n'ayant den ofte 
de la gravid & bien-teahcc que requiert le Service 
Divin ; nous pouvons dire qti'il eft: dans les Regies, 
i la refer ve de quelques fautes qu'ii eft aife de cor- 
liger , comme Ton a fait en plufieurs Lieux avec les 
Authoritez legitimes 8c ordinaires, 

Mais voyons encore dans le Chapitre iiiivant, 
comme il eftoit facile de le corrompre \ 8c s'il con. 
dent encore quelques erreurs t qu'ii eft raifiwinable 
de Pen purger entierement. 

CHAPITRE VI. 

I - ' ■ 

A - 

P^f^-f^^i^il y avffit de catrompre le 

Gregorien > & de la nwMti qtiilyt 

"■'"'" j - ." , - . 

Ntre toutes les chofes qui regardent Fhiftoire 
EvdefiaftiqueV jamais nen ne femble avoir efte 
plus ob&ur^c incertain que le fond du Chant : Les 
Hiftoriens parley hien 4? 1* maniere & dela me* 
thode en general > mais pas un de la matiere en par- 
dculier , K ce n'eft en quelques points de Morale s 
aufli jamais den h'aefte ii facile k corrompre j car 
i» Du temps de S, Oregoire, les Regies , les Clefs, 
ic les Notes n'eftoient pas encore inventees. Ce fur 
Guy Atetin Moine Benedi&in d' Italic^ plus de 
quatre cent ans apreY, quitrouvacette maniere in- 
I aillible d'icrite Be de marquer le Chant j lequel au* 
paravant eftoit inceriam par rincertitude de fes 
marques 8c caraderes. En ce temps-la done les No*- 

tes, dM Cfeantne coftfiftoient qu*en des petits points^ 
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fmlt Chant Grctorient 4$ 

yirgules , accens , 6c quelques petirs traits obliques 
de temps en temps. Otte grande variete de figures 
eftoi$ ties-difficile a comprendte , encore plus & re- 
jenir , mais impofliple a reduke en pratique , (ans 
l ? aide de la voix d'un Mai Are, II eft vray que la mul- 
titude de ces points pouvoitbien marquer la quan- 
tity des Notes qu'il falloit chanter fur chaque iylla- 
be j mais routes ces figures, quoy que pofees diffe- 
temment \ n'eftoient pas mffifantes pour marquer 
cereainement la fituation diverfe du Ton 9 du iemi-* 
ton, & de toutes les Intervalles, De forte qu'il eftoit 
ttes-difficile ence temps-la; de conferver le Chant 
dans ia guret£ , $£ mefme II eftoic impotftble dene le 
pas cotrornptede temps en temps, 
z. Pour fijavoir la force de ces cara&eres , j'ay fait 
line recherche exa&e& laborieufe de tous les plus 
^nciens panufcnts que j'aye pft trouver dans la 
grande Bi bliotheque du Roy , dans celle deS. Ger- 
inain des Press, 6c dans plufieurs autres celebres 9 
doht on ni*a envoy c les meindi)fes\ ttie^fnie de celle 
du Vatican de Rome ; avec quelcjues Originaux les 
plus auchentiques qui m'ont eft6 communiquez 3 
apres avoir examine curieufement & collationne 
avec grand ibin tous ces Antiphonaires & Graduels 
manufcrics , dont il y en avoir de neuf cent ans , 6c 
plus $ j'y ay trouve* tant de differences > 6c decon- 
traditions y qwe cela fait bien voir ou que tdus ces 
cara&eres ne fignifioient pas la meimechoft pat 
$Ouc j ou qu*il y eh avoit au trains decorrompus. 

5. Tous ices petits points , quoy que pofez un pen 
plus haut ou un pew pins bas 9 ne pouvoient pas 
marquer precifement la diflerence* du Ton & du 
femiton , dela Tieice miiieure 6c de la Tierce ma- 
jeure , de la 'pcrce majeure 6c Ac laQuarte, de la 
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Quarte Sc de la Quinte , de la Quinte & de la Semi 
de la Sexte & de la Septieme , de la Septi&ne & de 
rOftave. Et pat confequent Ton pouvoit fevtrpm^ 
per, a tout moment, il etfcoit facile de manquer, tres- 
difficile de bien dire , & mefme impoflible de gar* 
dec riinifomiite par tout. 

4. La fciencc dii Chant a toujour s eu^certaineV 
evidence , & iiifaiiUble , parce que fcs premiers 
Principes le font ? eftant fondle fur la MathematU 
que : rnais l'art de noter le Chant certainement ,.:• 
eftoic en ce temps-la inconnu, puifqu'ii ne con- 
fiftoit purement ou fubfiftoic que dans la memotre 
de ceux qui le chantoient 6c le f^auoient par coeur; 
monument tres-fragile. Nous avons la preuve de 
cette verit i par toutes le* authoritez $c les hiftoires 
que nous avons rapportees. Car poujrquoy nos; 
Roys fe fbnt-ils donn£ tant de peine pour avoir en 
France la putete* du Chant Gregorien l Pourquoy 
envoyer des Muficiens de lent Gb apelle .; & Rome; 
tant de fois jppuy y apprendre le Chant des Ro* 
mains r pourquoy fai re venir en France des Ro*. 
mains pout yenfeigner la veritable fajou dp Ghanr 
tsr :>. b'oAfpnt proyehus tantde changemen$ 6fde 
corruptions dans le Chant : : , que nous trouvohs par-. 
ticuUerement fcus les Regnes de Pepia y Gharie* 

magne > &, Louis le Debonnaire ? finon parce que- 
le Chant n'eftoit point note* Car s*ilavoit efte no-* 
te , fans envoyer des Muficiens a Rome ,iiy fans en 
faire venir en France, ilne falloit qu'avoir de Rome: 
un Antiphbnaire note, Toutes les Nations cou- 
tioiffent univerfellement la figure <k la fituauon des 
Notes fur les Regies Sedans lesEfpaces par la con~i 
noiflance des Clefs » comme toute la terre connoift 
un A &tin B , dorit les figures font femblable^; 
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fut le Ghdnt Gngorien. 4$ 

Wefque par tout, Mais mfailliblemcnt les Notes 
n'eftoient pas encore iuventees dece temps-la, & 
tous ces petits points , virgulcs, & accens, n'eftoieht 
feuiement que pour aider un peu k Ce reflbuvenir du 
Chant. II eft vray que quelques Autheurs font men- 
tion des Antiphonaires notez , mais il fauc enten- 
dre cela de ces ombres de Notes plutoft que de la 
verite des noftres : puifqu'elles n'ont efti invented* 
qu'en Tann6e 1014, P ac ^it Aretin , auquel nous 
avons cette obligation d'avoir arrefti & fixe lc 
Chant par, frmethode ingenieufe* 

Deplus , les fouverains Pontifes , & nos premiers 
Roys Chreftiens , qui ont parlfc du Chant , n'onc 
jamais fait mention de Livres. Quand le Pape 
Vitalien envoya deux Chantres Romains , Tun 
liomme Jean ,. & i'autre Theodore , en Angleter- 
re 5 les Autheurs difent bien que Jean inftruifit 
les Gaulois & chanter felon la couftume de Ro- 
me , mais ils ne'parlent aucunement de Livres. 
Quand la Chapelle de Pepin fut inftruite au Chant 
Romain par les Chantres du Pape Eftienne II.il 
eft dit que cette harmonie fut communiquee k tout 
le Royaume , fans parler un fcul mot de Livres. 
Quand Charlemagne demanda auPape Adrien L 
des Chantres pour inftruire les Preftres de France, 
ce Pape envoya Theodore & Benoift eftimez les 
plus ($avans Chantres de 1'Eglife Romaine , ainft 
que plafieurs Hiftoriens rapportent ; & Charlema- 
gne en mit un a Mets , Sc I'autre k Soiftbris pour 
enfeigner : maisjl iie demanda point de Livres, par* 
ce qu'ilKjavoit men que ce n'eftoit rien faire que 
d'avoir (eulemeht des Livres , fi ces Chantres Re- 
mains n*enfeignoient par coeur & de vive voix le 

Chant des paroles lefquelles feules eftoient conte* 
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niiesdaiis lies Livres. II eft done probable que tea 
Antiphonaires que V valla 6c Amalarius demanded 
rent a Rome , n'eftoient que pour fake reflbuvenir 
-tin peu du Chant qui eftoit encore plus cotLompu 
que jamais du temps de Louis le Debonnaire : & 
ces Notes, dont fair mention le Moine d'Angou*- 
lefine ,ne peu vent cftre que ces jpettts points , ou ceft 
ombres de Notes en cortfparaifon des noftres; 

c* Con(iderons l'aiuhoritf de Radulphe : Quoad 
"Antiphonarhm Romanum * hoe fuftinendum eft, 
quod in or dine Rejponforhrum, & mverfibus eo- 
rumdem occurruttt fapi aptid diverfas Nationes & 
EccleftM vArkmes* tmoin libris Romanls fapws 
tandem notavi varietatem* II ne parle des Antipho- 
naires que pour I'ordre different des Antiennes & 
des Refpons , fans parler aueunement du Chants 
Davantage voyons raufchorire d'Amalarius : Cunt 
lottgo tempore tedioaffefttts ejfem propter Jintipho* 
pari** difcordantes inter fi in no fir a Provincia, mo* 
derm enim alio or dine cmrebant quam Mufti , &c\ 
hVemaue difirepare a noftrk ftonfolum in ordine » 
iter urn etidm in verbis & multitudine Refponforio- 
rum & Antlphonamm* line fait en tout mention 
que de 1 la diverfite des paroles > & de Tordte diffe- 
rent des Antiennes & dels Refpons dans tous ces 
Antiphonaires ,mefme dans lesRomains , fans' dire 
tin feul mot du Chant. iGe qui monftre bien qu'il 
n'y avoit point encore d' Antiphonaires certains de 
Chant > mais feulement de paroles • comme en ont 
encore quelques Religieux des Ordres qui ne chan- 
ient point » 6c ne font que reciter rofftce divxn* 

6* L'Imptimerte tt'eftant pas encore in ventee , il 
n*y avoit rien de fi facile aux Efctivains que.de ie 
tromper , eft mettant un pbint un peu plus haut ou 
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fur le Cham Gregorien! 47 

on peu plus bas qu'il ne falloit j ou dans la quantity 
en faifant trente points pout vingt-neuf ou trente- 
un ^ ou de caprice en rnettant au (Ft- toft: un accent 
aigu qu'un trait oblique , ne fijachant pas h quoy 
pouvoit fervir fi peu de difference. Enfin toutes ces 
raifons prouvent aflez ctairement qu'il eft impofli- 
ble que le Chant Gregorien n*ait efte corrompu de 
temps en temps , & qu'il ne s'y (bit gliffe quelques 
abus. Mais pour rhonftrer qu*il eft befoin de Ten 
purger entierementjil faut (atisfaireaux Objections 
propofces for les Cotre&ions qui Ce font fakes en 
divers Lieux avec les Authoritez neceflaires. 

u Obje&ion. 

Le Chant Gregorien , tel qu'il eft en ufage, eft 
aflez corre&jilnefaUoit point du tout y toucher, 

Reffonfe. , 

Domimniur nobis RcgtiU , non Regulis domim~ 
«*#r;difdit autrefois te Pape Celeftin L aux Evet 
quesdWlyrie, dans ttne occafion bien plus impor- 
tante que celte'cy. Les Reigles de la Gompofitiott 
du Pleinehant (but certaines , evidentes , 8c infail- 
i cdfflnie fes premiers Principes le font :or 
puiftjue le Chant Gregorien k fes huit Tons ou 
Mbdes^fuc lefqnds toils les Chants ddrEglife rou- 
lent & font' fohdez ; qtie chaque Ton a fes cordes 
elfintielteSjDominante & finale, far lefquelles doi- 
tent cdmrneneer ou firiit la plufpart des Chants $ 
que les befools 'font riatairels 8c define ordonnez 
pour les uns , & ? les be*f Wars pour les autres ; que 
lesrnauVais Pro&res de Notes '& dlhter*alles , 8c 
les fa^tes Relations du Chant font abfolurrient d£- 
fendtis fpoUrquoy confohdre toutcela , tioler toti- 
tes Ces Regies , 6u les dbfefver fi peu eh taht deLi- 

ures } de f Chants corrom(»us;'Certes 6 Ton y penfe 
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attentivement , Yon y trouvera dcs abus tres-cotr* 

rirU?> Arables ^ wformeU'. Regttlafidel fola immobitis, 

U* *e> & IrreformabliU eft i catera dlfciflina & converfa* 

mjm.' *^ w " admlttmt novitatem comBioms, dit Term* 

lien. Mais ce qui eft deplorable , c'eft que la -plufc 

pact en jugcntlans connoiflance j c'eft temps perdu 

quede repondre a ceux-l& , finon ces paroles dd 

. . Qtuntilicn , dont fe fervit autrefois S.Jerome en 

pareille occaCio^F dikes drtesfide wfoll Artifices 

judkarcnu 

t. Objection* '■,.:.■; 

On eft fi accouftume" de chanter le Chant orcif* 

naire , que le changement n'en peut apporter que 

du trouble. Iff fa qulfpe mntatio confuetitdlnh t qua 

nptfi in adjuvat militate > novitate fertnrbah Ainfi que te 

££m temoigne S. Auguftin, 

■* RtjpQnfe* 
Celaeft vray du Chant ordinaire qui n'eft poin« 
corrompu $ & c'eft un argument que j'employe pour 
empefcher & combatre les abus des corredions qui 
fe font tous les j ours mal-a-propos , & fahs autho- 
rity. Mais je monftreray dans la fuite , par des expe« 
fiences riaturelles 8c des preuves convaincantes ^ 
que le changement du Chant corrompu 9 6c le re- 
tranchement de ies erreurs , rie peu vent qu'ap^pr tetf 
* l'ordre & la d£cence Ecclefiaftique , & remedier in~ 
failtiblement k tous les defordres & cacophonies 
que Ton entend tous les }ours dans nos Chc&urfc 
C'eft d one cette couft ume qui a le plus contribuc a 
. garder ces abus , ternoin le mefine S* Auguftin , 
Mrfe* ^ e ** tfulcquam impedu ' correftionem nifi confuetiidd 
cbrifii*' cant ant turn. Et ailleurs , dans les mefmes Ouvragefc 
de S, Auguftin , Cantantinm confuctttdo mendis IU 

faorm patmwatHr* Od'uiage doit cederit la rai- 

ion. 
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ton > qttand elle eft appuyee de lVtthorite. V/kt m, 

*?« ttoritAti cedat ♦' prdvnm nfum leti & rath vinfau r *P> gt 
I) minus in Evangdio h inqmtt Ego fum Veritas* An»tti 
«Afy« ^tffoEgo fum confue^^ dl ^** j 

nifejid , vedtt CMfuttitdo vmtdtU 1 1 eft done pro * 
bable que I'ignorance des Imprimeurs, apres celle 
des Noteurs , & i'irtexaditude des Corre&eurs y 
\ pnt laifle glitter par fiicceflSon de temps une infinu 
t£defautes & de falfificacions* Et fi l'on voir tartt 
de Livres de Chant rernplis de fautes de mots , de 
lettres > de poinrs , de virgtfles , de chifres i de ru* 
briques ,& d*autres chofes qui ont leurs regies cer- 
taines ; pourquoy n'aura-t'on pas pd faired au(E 
;rp(fcs tautes de Chant s done la plufpart des N ores 
!bnt arbitrate, ou dans la quantity ou dans L'eften*- 
due\ Et ainfi l'on doit eftre periuad6 qu'il eft be-* 
loin de le conker pat tout , & en toutes (es parties M - 
corrompues* Omnm p rebate, quod bonuta e[t ttmtt, iiirotf .ft 

)* OkjeZtiotti 

Les ioiiangesde Dieu, felon les faints Peres j& 
doivent chanter plus du cdtJiir que de la voix* 

JR*fp$rtftt 

Ceta eft vray > mais non. pas par des incongemtea 
& des folecifmes, pour ain(i dire t Et tone aiiiu qu'utt 
Predicateur aiiroit mauvai(e grace de faitede tellea 
fautes en traitant la parole de Dieu * ainfi l'on n'a 
point de raifoti de ne fe pas fervir des Regies de 
{'Art pourdhanter (es loihnges, felon l*efpric dtt n „ 
Pfalmifte \ Pfattite fApenwiideftctofidtraili ut *f p %?*l 
nulla in re fiat erw t Cantorei atttm funtytftti *** 
Del land At ores , reprtfentant Prtdteatom i allot «^ <£ 
ad Deilmdet excitantet. Bomm mmquefymphb* -ofitiin 
nlaplebem admom inttmtAte viiltta nnim D$iptr« li *' iMU 
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I,e Chant de l'Eglife doiteftre fimpfe , comttie fa 
faiftte Efcriture eft fimple : Et pour nous fervir de 
rexemple allegud , fi Von prefchoit comme les Ap6« 
tees , on n'en Ferbit que ttrieux, 

Refpwfe* 

II eft vray quel'Efcriture eft fimple ,ttiais die eft 
corre&e , 6c felon les loix de la Grammaire : Ec ti les 
Predicateurs l ? amplifient& l'expliquent avec quel- 
<ques ornemens de Rbetorique 9 ce n'eft qu'a la 
gloire de Dieu , a Tedificatiori 6c converfion des 
auditeurs : ainfi Yon pent oriter le Chant de quel* 
ijiies modulations regulieres , pourveu que ce foic 
conformement a Tid^e Gregorienne , & ala bien- 
feance Ecclefiaftique , pour la confblation des Vu 
deles :6c dans Tefprit de S. Auguftin % lorfbu-il s'ad- 
dreffbit k Dieu par ces paroles dans fes Soliloques ; 
Caht&n tatties MM in jtiMatknc: & hie fit in hoc 
txilio meo confoUth mei.fLt ft l'on parte de*Dieti 
correctemenc , pourquoy ne chantera-t'6n ; pas"fes 
loiianges auffi cotre&ement } veu que le Chant 
doit eftre une exprefiion plus authentique de la pa- 



Si bm, role accompagnee du coeur %inens concordat voci* t 
**'*' SidonclefujetdemandedelajoyeintericuJw* > pour'- 
iquoy tewioignerphs-nous de la triftefle par > nos 
chants lugubies, 6c au contraire? $% y a une fyilabe 
longue ,- pourquoy luy donner une Note breve ? 
*Pil y a une fyilabe breve , pourquoy luy donner mie 
<ou plufieuts Notes longues ? Pourquoy renverfef 
routes ces Regies , contre le fens mefme des paro* 
les , avec des virgulesde Chant r.mal a propOs s 6c 
des* Cadences ou conclufions a contre fefts * 2V# 

Mais de toutcs ces raifons , .Ton ne doit pasinfe- 
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ter qu'il (bit permis i perfonne > fans quelque au«* 
thotitc jOUpemtifliondesSttpedcUts, de changer* 
augmenter , ou retrancher la moindrc Note ait 
Chant de TEglife ; comme Ton verra dans le Chapi* 
tee fuivant, oi\ je traiteiay delamanicreillicite de 
chanter le Pleinchanu 
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Z>« abut qui fe font glijp^dam lamaniereds 

chanter le Planch ant. 
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Our bien chanter le Pie in chant de I'EgUfe , it 
n'y faut tien changer, ajodcer* on dirtimuer $ 
hiais (implement chanter ce qui eft dans le Livre« 
Cette veriti fe prouve pariWhorit£fuiyattte* TV 
ditw in regttla Canonkortm: HolilQ dantare % nifi #»« t *^<rt 
quod legitisetfecantandum. Quod autem noa ita tyffi* 
faiptum eft , ut cantetur, non cantetur. Woute * m* ^ ft 

pewits hs femo efi , cadeni ftib prficepto, Quod 
igitur pr&clpitH? > imperttnt i quod impeMtttr ,ne- 
cejfe eft fieri. Si non flat > pttnam h4ht. Vbl con* 
fiimm datHr , oferemU atbitrmm eft : Vbl fr&* 
teftmn » neceffltas fervlentii , ft can dam be at urn 
GrejtoAum* Seqmtnri Nifi quod leeitis in fedptu- Bt {*#* 
ns approbatis* De reprobts enm non loquitur fan* t^j.u 
$ius Dottor. SeqmtUY * Quod mtem Hon ita fcrU 
ptwnefi : iftHdttidetttr fuperfltuw » cum pflks tfHA 
firipta non funt , nee per con feq item iegl pofflnt % 
prohlbidt decant anda, Sed print- de Ifjts canendis , 
hto verb de mo do canendt pr&clpiu Vt ea qu& 
1 Mtitandafunt , non alltet , medio modo > qaan\ 
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trtahm 

fcciwdbm quo4fcriptiifmt , decafttetttnv* Deuteroi 
wmii duodecimo hi fine : Quod prajcipio tibx , hoc 
tantum facito Domino , nee addas quicquam , nee 
minuas. Tria ergo prtcifii regulai ut qua: fcripta 
funtjpbfeventur j non icripta aDjidanturjnec fcripta 

aliter quam fctipta funt decantentiuv 

Cette maniere de chanter atnremcnt qu'il eft no- 
te, (e fait ordinairement par ceiix qui veulent fre- 
donner fur le Pleihchant ( ce qui eft infupportabie* 
particulierement a PAutel ) parce que non feule- 
ment ils ne gardent pas la bien-feance & la gravitS 
que requiert le Service divin , mais encore ils de. 
truifent reflcftce du Pleinchant, qui doit eftre fimple 
0c uny. Comme font ceux qui en chantant rEva!i- 
gite , ont tofijours le mefme fredon a tous les points^ 
ians eii oublier tin fiul ,» ainfi , 
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Et pluueurs autres 
ges ^ qui ne font point du Pleinchant- , 

Cette maniere iilicite (e temarque encore plus 

e a la Preface 
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des manieres de chanter qui ne font propres qu'aux 
plus fines pieces de 
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fcccens , ceitaines langueuts , que Ton ne peut pas 
noter , & qui ne fe peuvent exprkner qu'en chan- 
tant 5 neantmoins quiie marquent ainfi quelquefois 
dans la Note de Mufique. 
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.. Et d'autres manieres femblables ;, .'& pen convex 
nables 4 la gravite Eccleiiaftique. C*eft apparem- 
mcnt de ces nouveautez. profanes de voix dont parle ^ 
TApoftre 9 &qu*ilfaut eviter 9 Bwkmifhffims t^f^ 
vomm navitttes*. 

Ce it'eft pas quel'on ne puiffefort bien faire queL 
ques ports de voix, pourveu que cel&fe fafle hatu- 
rellement 8c fans afre&ation ; &c quelques di&Ces en ' 
Cadence, lefquels Ibnt raefme neceiftires, com* 
me aja penultieme Note de rHymae de 5,]<ean % 
& en plufieurs endroits oi\ la voix fe portc naturel- 
lement, & que Pott fait rnefoe (ans y penfer* Mais 
de faire des paflages & fiedons au Pleincbant , des 
tirades ou roulades , des. doubles cadences ou des 
fiinples avec arte&ation $ Toutes ces .manieres font 
tndignes d u Chant Gregorien, 

nouveaiitea profanes fe peUvent encore ea* 





i)ijfemti6n 

rede ceux qui imicent des Chants profanes dcj 
roonde, pour chanter oucompofer des Chants d'E* 
glife k .la maniere profane du fiecle 3 & qui ne ref- 
fencent r ien de lVfprit de TEglife. Ceft prccif£meni 
de ces nouveautez qu*il faut entendre ces paroles * 
t.f a Tl Depofttttm cujiodi y devhans profanas vocum novU 
5J*ii». tatcS * C &t comme dit Radulphe , Depofttnm eft 
• fw/»/i*. quod cu ft odicndnm itlicui datum eft. Igimr euftodite 
facri Canonis dep oft turn. Prophana verb vocum no* 
vitatesMc accipiantur novi cantus > (fcilicet noft 
approbate s acfinecaufa induBi : comme ii ditun 
peu apres. ) Or ce deport des factez Canons qu'il 
Jatit garder , eft evident par les termes des Concile§ 
&dfes Peres, 
tM W t^ *• t>u Concile de Milan celebr£ par S, Charles. 
fecund* In divwis Officii* , mt omnino in Ecckfiis , nee pro- 
$w!L» f at *a eantiea * foniye.* nee in f wis Catiticls molle& 
m$h flekiones * voees tndgis gut tun opprefta quant pre 
ckptitfU, «ut demque Ufciva ulla canendi mtt 

fidhiheatur. CanMs&fiM graves fiat y pii^c dtftitt- 
i* # vtimni JOei at divinis Uudibus Accntnmodath 
nt fimul & verb* intepgantur , & adpietatem ait* 
exettentur* 




U »j. u De 5. Vakrien Evefque. QuotitfcHtique dutet 

jfSnm *W$*te*** audit Us ^ ad turpe focims invfraM 
bem*< afie&nii Nimo inftdhfts cantibus credat , ne c ad 
ilh Ubidinofa vocis incitement* refpicitt i qua cum 
ihle&tittt * 0viuht i cum btatidiuntur , occtdunt. 
JMM. in i» Des Comitictttaires de S.Jerbfme, Cater* & 
*ptf* ffatlM&ltitidafo Dctoimm } mavis ammo ejuam 
tyh!(l voce debemus i hoe eft quippc quod atcitur, Cantatu 
* «•' *es & pfell$rit& ih cordibiis veftris Domino. J9m 

dwt h*c adolefccmuli i akdiatit hi quibus pfatkndl 

in jS&lejla tiftiwih eft 9 P& yw VW * fid eordt, 
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MtntAttdumt nee in Tragosdoww modern guttH% & 
fauces dulci medicamim colliniendas : ut in EccltfiA 
the at* Ales moduli andtantur& camlet > fed wti/no~ 
ft 3 m$fere,,infiientia ScriptHrawm. Ggamyis fi% 
tliquis , ni folent illi apptllart tuutiwpt »fi f bona\ 
opera kaktterit t dnlcis apud Deum cantor eft : fie 
cantctfervus Chrifti , ut non vox camntis > fid ver-> 
fa pla&am qua leguntur : utffmtus mains , quierat 
in SaHe * ejiciatur ab hn qui fwtliter ab eo pojfi~ 
dontur, & nan Intro ducat Hr in eos > qmde Dtidomo 
fcenam feeere. popuhrmn 

Gontre ces fortes de Chants profanes , cpnfideu 
tons pes termes de S.Jerofine > Necin Ecclefia thea* 
traits moduli audianmr & cantka ifid intmore p 
h open ,. in fcientia Smptwamm* Ges dernieres 
paroles nous monftrent £videmment qit'il eft abfo- 
lument neceflaire aux Compositeurs d'avoir la 




le$*& convenables aux fujets dif&rens des marie- 
tta 9 le fens des Efcricures 5 par ce moyen que les 
paroles facrees faflent plus dlmprefitoii an cgbue , 
que ie p kant aux oreilles j & que Tame resolve' par 
ces paroles dignement chantees/l ? on&ion d\x S. 
Efpri*. A^» /*/<# #*# caneptis , yW *»<*<;« vmA*' 

f lactate: ut fpmtns m/tiiis ejiciator ab his qui fi- 
militer ab topojfidentur. G'cft l& le fens de S.jerok 
me &detous les SB* Peres qui en out parl6 , c*eft 
1'Efprit de l*£glife & fa fin prtneipale a Regard da 
Chant. Et ceta ne s'emend pas Ceuleuaent dnPlein* 
chant > mais encore dela Mufique* ainfi qu'il eft fi 
bienex|>rime dans les facrei Canons des Gonciles > 
1 &dans ies SS, Peres. ^ 

4. BuGonciledeTrente* ^ Ecclefih MuflffM f t jf. h 
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itsyii&ijfoi pygam .-,-ySr'V^ ;<Mi»rjS » : /ij^p#«^i^.«w ; i*iii: faMk*' 

fHriiwaiifHidtto^ 

a»t<»4 J* ^ u ^ ^ onc ^ e d'Avignom Mufms numeros ad 
eitito & fietatis fepjfiimpermvetidHwfe adhibet Ec+ 

tttfid. Quapropter ejus ftudium in cunttis Eccleftis 
Hon folnm permittmus '-, vertim etiAmindiesaugefi 
0re cptamus. Ea lumen pkfervath habendaerit p 
tot non ad modules profannrumcanfa^ turn pfaf* 
mi ± Sum 
r *w!$oy/ ^. Ku Concile de Malitfes, Gravis tantum "& 

ymbu.qij&pio! moms movent Mafica Officio div wo adhi-? 

W *• leaturs Mnetimldftiv* velftttfarh* Similiter & 
Organ* * & q tiacuthaue iftfirumtnta jkttifepa , : iam 
mprotoffiombtis quam in Mcelefiis * modulation* fra 
lafcivas cantiones mn Imitentnr \ mc Prafationem 
mt Orationem &ominicam in Miff* abfumanu. 
Ces vmx profanes fe peuvent niclmecfteitcite ^ 
cettains jeuiies GlercSjkfquels chantdns uhe Lemony 

eilevem tdlement leiir voix ihienfiblemcnt v & 
montent fi hauti fotc0 de criet y qu'i la fin ils n*y 
jetiveat plus atceindre, lis foiceiit la nature ,& 
:om de la peine mix affiftatts, 

UttAio* f« t>u Goncileti* Truth; Mos qui inEcckfii* *d 
$yn*dut pfallendum accediwt , volutins nee inordinatis voci- 

*ml?h metUquidebrtm *<j[u4 EccUft&non convenmni& 

apta non funt) adfi^^ 

w & compmUiont Pfalmodias peo „ mti efi oectit* 

torttm infpe&or y * offerrey 
Ifytj* & DeS,lfid6re. Cantmm foee& arte pr&ela* 
Mm* tetti* UluftremqHS tffe oportet. Pox autem ejus non 
**f * %lt qfyer&t non rmca 3 vet diffonans , fid canoraerh ^ 

Mens finnm & mdodiam fahBd reUti$m cm 

in0^tr4iHtme^0mtiHmA 
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'tint, Chriftiatiam [imp dicit atetn in ipsa modulation* 
demon fireti nee qu&tmtfm geflit vel theatrali arte 
redo f eat t fid aua comfttn&hnem magis mdUntibm 
faciat, 

9. Des Oeuvres de 5. Berriard, Tratlatudelnte* tmi '$ 
rioridomo , devitiis & abufibHslirigW^C&nttiSy&c, tA r* * 8, 
Sunt qui dam voce dijfoluti, qui vocis fita modulation 
m gloriantur s nee tannm can dent de dono gratia t 
fed etiam alios fpernttnt. Tumentes efatione , aliud 
cantant quam lihri habeant > tantaefi hwtas vocis 
forfitan & mentis. Cave ne pent deleft arts alutudine 
vocis , dele cleris el atione mentis* 

V o n peut encore attiibuer ces voix profanes aux 
laiques > qui veulent chanter aux OfficesEccleilafti- 
ques la Note dontils ne fcavent pas feitlement la 
parole.Et e'eft une chofe deplorable d'entendre prek 
que dans toutes lesEglifcs 9 les cacophonies^les incon- 
eruitefc , les contre- temps, les faux Tons , & toutes 
Fes confufionsde chant que ''font ces gens laavec des 
manieres fi ridicules , qu'ils choquent les fijavans , 
donnent de la peine aux atitres , & troublent le 
Service divin, Le moyen efficace d*empe(cher ces 
abus , ce feroit de publier fouvent > leur fairc enten- 
dre y&afficher dans chaque Eglife a plufieurs en- 
droits , comme Ion a fait autrefois , les Oracles de9 
Conciles \ & des SS n Peres ft comme ceux qui dxu 
vent. 

1. Du Concile de Laodicee. V aires Comiliifta- ckcatn. 
tuerunt > mn oportere prater canonicos cantores 'y«* j** 
fitggeftftpi afcendttnt, & ex dtphterafeu membrana * 
$antant j non autem wmoriter > a Hum yuemlibet in 
JZcckfi* pfallere. 

z* Du Concile i. de Tovirs.Syhodusfancivit , ut f* |f * 

;: - ! feats ah are , anofacM myfieria ttUbrmtWi C-H * 






inter cumot Um m rtgHMi *jp*& m Miffu $&& 
verfui *U*y$^ 

fateAtCMccrUm* 
Hmii. u '...$, DeS.Chtyfohome. Sum quMam inter has qui 

fmis dmemes , incd^pofitas voce$ emittunt, nmlm 

f&re tHmtiltH0te$*p drcnmnWu Qgelquci-uns fotifc 

fi temmices qu*ils eKanient mefrne la Preface > & 
totic <$ guele celebrant ^oit ehaftter feul^ ^^ # 




cogim qmdrfngeU hnfc ftupcnda 40ftmt mttfk 
ttimfue reveremia hmp mmmydlw* t Vemmm 
ifta nm cogitas , ideb ctmoribus mh$ $ert} figtiifi* 
camibusammHrnincompofitumtvulgas. 

PM .it; qui intelligit jubilatione^ JProMehmMmi qw>A 
epnfmamce csntavmus * feyenfr ni*W corde nojfb 

P/kU j 4 . ^fo^«l<^ qui ab ilk 

#ccepmt fttpd cantm p#$t* Gprdps tutem fitiwm 

■'? v 7 Deo % Q^njjd tsm v. mxm^^\m^% #J $&&&*-. 

in$* thl differs ttti* x fu& s confen^ntes^ 
twn dijfonantes y id eft confentientes \ non dijfentUnr 
W ■: ficnt fit/u4vijfmus cactus ex diverfis quidtm* 
Tfniisc, fid mn wterfiMvtrfii few* Laudate Domimmvin 
cymbalis jubilawoms . CymMa in invfcm tAngm* 
turut bemfmtnt > ide\ a ^mbufcUm Ubih mfirh 
com pur At a fim. Ne quti autem cymbala intelligc 




m #m fim amma fottant, ideb pnto additum > in 

cymoajis jubitationis* faHlaik namque , idefi weft 
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fur It ChaHt Gftgtykn. 59 

fabllhtaus > km nip ab anma proftcifcitur* Voseftis 
cjmbaU jubiUtionis bemfommla, qwdcofifonaritid* 
Jes paroles nous enfeignent que nos cymbales a 
c'eft &dire les levres du peuple , doivent eftred'ac* 
cordavec celtes des Chanties Ecclefiaftiquesj au# 
tremens les laiques doivent abfolument fe taire > fie 
ie contenter de chanter dans letirs cceufs felon les 
defies de l'Apoftre , Cant anus 0* pfallentes in cordis Adepts. 
bns veftris JDomino, £? f# 

5» Du Venerable Bede. Qui emit qtiod nonfapk , r iht ^ 
beftia non cantor , ^«* npn emit arte fed h/h* jf «/2m 

f. D'Amalattas FortunafcuV Chorus eft confen- f A * Af *\ 
ftp cantantium : In Choro cantantium efti fault vote De o$« 
difcrepwrit , effendit auditutn $ &perturbat chorum, fj^ u 

7» jenepuismieux concliire ce Chapitre que pat 






ces paroles de S. Bernard : Moneovos x dikBiJfimi 9 Ex f tfi 

pure fmper m ftremt divlnh interest Uudibuu •»•** . 

Stvetiue quidetn > ut fottt reveretfter >ita & alamter *cmw* 



Domino /ijfiftatis > non pigri> non fitnnolcnti > non 
pfcitanteS) non parcentes vocibus , non prdcidentes 
verb* dimidia, non Integra tranfilientes tttonfra^ 
fth & remiffit vocibus muliebre quoddam balba de 
ware finantes \fed virlli , ut digmm eft 9 & finitu* 
& affe&u voces fanBl Spirit us deprementes, $ur$ 
verb * ut nil aliud * dum pfatlith, quam quod pfatli* 
tis tCoghetis. Spirit hs enim fan & us ilia horn gratum 
pon recipk* quicqmd aliud ejutim dtbes » negkUo 
49 quod debet* obt nleris % 
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CH APITRE VIII. -■ 

2># «£«* r^ww/> ** C/^»f Greg&rien dam 
plufieurs parties de I* Office divin r contre lit 
Regies de la fcience ^ prwvez^par les termei 
de I'Epiftre de S. Bernard % conformement aux 

""• wjmes Regies* 

Pres avoir monftrf pat routes les authorises 
precedences » & par toutes les raifons poffiU 
bles, que du temps de S* Gregoire * & dudepuis 
jufqu'a. Guy Aretin, il eftoit ttes-difficile de coti- 
ferver le Chant dans fa puret& > qu'il n*y avoit: rien 
de fi facile que de le corrompre > qu'il eftoit meime 
impofllble de ne s'y pas tromper , & qu'effis&ive- 
ment il a eft6 corrompu de temps en temps , a plu- 
fieurs fois, en difFerens Lieux, & mefiwe mvpeu k 
Rome ; Prouvons ces abus paries Regies de la 
icience , 6c par les mefeies termes de S- Bernard* 
expliquons cette Epiftre admirable , qui eft une ex- 
' ffion naive > precife , & naturelle des Regies de 
a Compofi tion du Pleinchan t les plus authenticjues? 
& ces Regies du Pleinchant fens doute he font pas 
autres que celles de la Mufique ftmple , 6gale , 6c 
unie>a voix feulejdefquelles font con venus unanime- 
ment tons les Pltilofophes , Maiftres , 6c Compofi* 
teurs anciens & modernes , comme Euclides, Bocce, 
Zarlin , Mercenne , Kyricer , Parran % de la Voye 5 
& tant d'autres , qui ont jcrit fur cette matter* , 6c 
lefquelles Regies encore aujourd'huy nous prati- 
quons inviolaDlemcnt dans loutes nos Pieces de 
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fur le ChamiSriprien: 6i 

Mufique & 4e Pleinchant > cbmme il eft expofe 
dans nos Traitez de la Compofition. 

S, Bernardi AbbatisTraHatus de ratione 

Cantos. 

Aint Bernard dans ce Traiti rend raifon dcs cor* 
re&ions faites ou afaire au Chant Gregoiien > 
qui eftoit en ufege dans fon Ordre , & ailleurs.. 
CmtMti quern Ciftcrcienjis Ordinls Ecclcft* cantart 
conf never ant ; non feulement i'Ordre de Cifteaux * 
mais encore plufieurs autres: licet gravis & multi- 
plex obfufcet abfurditas : cette abfurditi fe pent en- 
tendre generalement de tous les abus du Chant , qui 
font grands & en grand nombre: Neantmoins pour 
entrer d'abord en matiere , j'eftimeque e'eft cette 
abftirdite pefante & nombreufe de Notes fuperflucs 
fur certaines fyllabes , laquelle non feulement trou- 
ble le Chant >obfcurcit laveue » degoufteroueille ,' 
mais encore offufque Tentendement , quand ce 
grand nombre de Notes eft imp ofi£ a une fyllabe qui 
doit eftre breve , ou qui natutellement ne demande 
pas deNeume,C*eft ainfi que les Aneiens ont appel- 
lee une tongue traifhee de Notes fiir une mefine 
fyllabe, comme nous en voyons dans les Graduels , 
dans les Alleluya , & leurs irt* dans les Refpons , 
He autres parties de l'Officedivin. De dire que cVft 
unabus d'impofer plufieurs Notes fur une fyllabe 
qui doit eftre breve > cela fe prouve par la Regie de 
la Composition » qui enfeigne que la Note doit 
eftre compofee pour la parole > & doit s*accommo« 
deri la quantity de Gramtiiaire , ou k la quantity 
de prononciation > laquelle encore pre" vaut fur celle 

de Grammake : Mais comme e'eft une des plus 
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>graitdesqueftton!> du Chant, nous la refervdftspotti? 
un Chapitre paiticutier $ ce fera te 10. De dire audi 
que Ton ne doit pas indifferemment compofer tant 
de Notes far de certaines fyllabes incommodes a 
prononcer, 8c qui. he demandent point naturelle- 
ment de Neumes $ & que la coufufion des Notes 
fuperflucs fur quelque (yllabe que ce foit , ne peut 
jcien contribuec a la dccence du Chant j cela fe con- 
noift par la prudence Be le bon fens des Composi- 
teurs. On en verra les exemples dans le mefine Cha- 
pitre i o. de la quantity des Notes. Dik tamen catted 
tittm commtndavk anthorltas : Ce n*a jamais eft£ 
que la costume des Chantres qui ait authorift le 
chant corrompu* Ce qui a fait dire a S. Auguftin, 
ut/i. A JStecquiccjHAm impedit cwreWtonem nifi confuctttdo 
'ehifiHH.csnMfitiHm* Etc'eft cette couftume dep ravee qu'il* 
«*« faut abolir, & qui a eft^fiiflfifammenc refuse, Sed 
qHl<* penitks indlgmm videbatur , qui regulariter 
where propofherant , has wegulmter (audfs Dee 
dtcavtAre $ C*eft une chofe touta fait iudigne > que 
, des perfonnes qui d'ailleuts vivent regulierement , 
chantent les lolianges de Dieu avec tanc d'irregu. 
lariti. Cela prouve qu'il faut fe fervir des Regies 
pour corriger tous les Chants irreguUers& cor rom- 
~ pus. Ex ewum Ajfenfn cantnm it4 correBmnxinvi* 
nies x quatettH$ eliminate falfitatum fptmitia , ex* 
fulftfyue illicith weptomm tieentih > Integra Uegu* 
lamm veritaie fulclatur > uliommcfue cantitms qm* 
bnserat deterior, ad notandtm & cantandumcom* 
mod %ov habeatw. Voila ces faufles Relations & ces 
licences vitieufes dans leslntervalles, qui fontabfp- 
lucent d6fendues par les Regies , & qu'tl faut re- 
trancher pour corriger le Chant , & rapptiyer tota- 
leiKient de la veriUs des mefmes Regies , pour la 
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fur te tfhant (Sngorim: %$ 

tendreplus commode £ noter 5c a chanter. T>igntm 
fiqmdem eft , m qui tenent RegnU veritatem > f ra- 
ter ml flis alwutn difpenfathnibns , habeant etiam 
rettam canendi fciewiam* Tout cela confirme ce 
qu'il a die auparavant: Repudtatis eorum Hcemiis qui 
fimilhudinem magis > ^w^w ft at nr am in Canubns at* 
tendentes > coh&rerttia disjungunt 3 & conjungunt 
oppofitai ficque omnia confundcntes > Canthm front 
Hbety not? front licet , incipiunt & terminant , depo- 
mnt & e lev ant P compwunt & ordimnt* Je croy 
que cela s' entendde ceux qui prenans 1'ombre pout: 
la veritf, fans avoir egard a la nature des Chants , 
feparehtles Notes 8c les paroles qui doivent eftre 
jointes dans l'lntonation des Antiennes 5 & joi- 
gnent celles qui n*ont aucun rapott eflentiel entr'eL 
Fes^c'eft a dire qui font dependre la terminaifoti 
fpecifique des Pfeaumes du commencement des An- 
tiennes : 4c aitifi confondant tout , ils commencent 
lesAtttienues&terminent les Pfeaumes, abaifient 
& eflevent , compofent & ordonnentces commen. 
cemens d* Antiennes & ces fins de Pfeaumes , nor* 
pas felon lies yeritables Regies , mais felon leut 
fins y quHis veiilent fake pader pour des Regies 
inviolables. Ges abus feront clairemenc expliquez 
dans le Chapitre des Antiennes , & dans celny des 
V(t9smts*VndctiemomiretHr am indlgneturfi Can* 
turn dliter djuam hue ufque audierit , in pkrifque 
mutatum imenerit : CVft pour rendre raifon de toits 
les changemens. tb\ enimaut irregularis eft pre*' 
Mjjio , voila les mauvais Progrez dans les Interval- 
es irreguiicres , 8c qui ptocedent, non pasflir les 
cordes etibntielles , mais (br celles qui font eftran- 
geres ,8c qui font appellees hors du Kiode dans les 

Regies de la Compofition : mt friptffim Jiy* 



..^^ 



:j**^" 



i'^fe.^. 



>1 1 »JI - T 



;*v ;■■--./':--- ' - v--_ -»-s 




difpofitkfti rectamat eompofitlox c f eft pat exetfopld 
la Reclame ou la Reptile des Refpons » qui n'eft paa 
compofee fiir uue corde eiTentielle du Mode y 6c c'effc 
cette composition qui repugne au progrez & k la 
difpofition du Verfec , apres lequel on doit chanter 
la Reclame du Refpons : atttcompofitionetti dlffolvh 
oppofith j c*eft anion avis cette op pofitioii de No- 
tes (tiperftuQs dans I'lntonation des Antiennes > qui 
coupe 6c interroncipt la fuite du Chant* Hac omnia 
Regular urn perfeStioncm magls extcrmwantia quam 
deterrnimntta* TouteS ces chofes eftant contraires 
k la perfection des Regies & k la raifon , comme il 
fera plus amplement prouv£ dy-apres, t)t aatem 
magis tnWerls & abhomai hn'iufmodi ineptiam* 
infpice banc Antiphonam , Nos qui vivimMy &c* 
Cetce Antientie (era cy-apres examinee* Pr&terea 
funt mnlti Cantus duplices & irregttlarts* Et enef- 
fee il y en a que Ton ne peat pas dice piecif&nent 
s*ils font du i. ou du i. du \* ou du 4* du J. ou du 6". 
du 7. ou du 8. parce que le Plagal qui doit avoir (bit 
eftendue en bas , quelquefcois monte fi haut qu*il 
lurpaflereftendiie de 1* Authentique $ & au contraire 
celuy~cy qui doit avoir fon eftendile en haut , quel- 
querois parte fes limites , en defendant fibas qu*il 
feconfondavec fon Plagah Quod vm contra $egu« 
lam fie afcendant & defendant A teflantur ettam 
ipfi bottom trroris 1 fedptr liCcntiam d'cnnt hoc 
fieri, regulas confandentts ut vkla mimant , no ft 
<viti* refheattm ut regular caftodi ant* C*eft une cho- 
fe admirable comme ce Peie de I'Eglife ait pd de(* 
eouvrir tons les detains des Modes » les licences vi- 
tieufes , les mauvais Progress y les faulTes Rela* 
tions, confot moment k nos Regies les plus etfen- 
lielles de la Compofition : & qu'il ait dedame* ii 

fortemeitf 
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$ottktAtffi cbntre eels faux tob&curs , comme il ies 

appelle v Pottores efrorii , inicftti pravaritatorei j, 
jeftjiiejs vetilent confondre les Regies pour irebhte 
tes faiites , au lieu de retranfcher les erretirs pout 
garderles Regies, HtgtUas tonfandenietut yitifire* 
tjiieant \ nonbltia refecantes m Re gulag cuftodianH 
jgtte eftiftd licemia, $u& regioneni peramb titans dlfi 
fimilkudmi :'.y confufionem Adducent tndertiiiiMms, 
prtfumpiUnh mater & refttgiumprrdri) , <oeritatev% 
deprimit , & perttfrivtt judicium? C'e A encore cet* 
b conttifioii de Motes diflemblabtes & qppofSet 
auk Regies; Qua eft m^uam h&c itlicUa licenttdi 
$m conjkngem oppofitu,metafque xaturaies tranf* 
gredient , ficut inconcimiitatem juttiiur^ it a & in* 
jtiriam irrtgai natura \ Ceft encore cecte oppofiU 
tion foritiellej cette conjtraiieteVdes faurtes Interval 
les j 6f cefcte EuVndue forced, ^ut tepttgnerit met 
imk la nature* Xwce jiamdemclaHui e]t> Cantuni 
ilium mall & ' imrdinati compo fit urn : 9 tfui hel itA 
deprltniutr > quatcnus provt d&et audirl ttecjiiedt | 
i)el tea elevator m cant art non ttateat, Ce£y cbttw 
fii-ine ee qull a deja dit des Chants mat conipofeBi 
Si ergo opm fingulare & ah otntilbut AnttphtinariU 
ditierftim fecijfriprehe^ditHur, id nobis refidtfota* 
Hi, tftiod nitjtmm ah aliis ratio fecit diVerfitni ; atid 
Vefo itittrfc ditosrfd fecit cafm * nbn rath % vcldlUid 
quidpiam qnod in catisa cafum noti prdpphderdh 
Ecc*eft ce hazard, bu quel qiiechofe qui lie* yaufc pas 
tneftiie ee Hazard ( (•xpreffion mefveilleufe } & hdft 
pas la raiftm v qiii a. fait tons de> Antiphorialres di& 
ferenS les ims des autres; LtiHehMtH.yiiify'4ty'Hi4: 
r} cdwemdniJn mtibtu tatneti MtiWdbitiietfyn* 
venire pojfefit, adco difconvtmunt t tit idem jinn* 
phtnarkmnec dua camnt Provincid * MtitiM,pfi$ 
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'indevideri peteft^uare ^i^fkfiieYinHu^nH^ 
at que communions notitU fAlft quamvera, tyitiofa 
qttamftwa* Vt enlm de compro^htcialitm loqiiAt 
JEcclefiu f '">■ &c* Si identitatcm invenms y Age J)eo 
r^^Cecte £ti mohftre les defordres 6c les con- 
iifions <lu Chant dans tomes les Provinces, Les 
Exemples de tons ces alms fe prodiuront cy-apr£s 
dans le 10, Chapitre* Etdautaht que ces confufions 
prpyiennent encore de la 'diver fug des figures & ca* 
ra^eires , ibnt on s*eft fervi en notant ou impd- 
mantle Pleinchanti enyoicy les veritables Regies* 

"■;.:■'. ■. , " ■■ ■ - .■ - . ■ '. ■-■»■■ ^ ■ : - t ■ * 

GH A PIT RE IX. 

JD* nombre , <fe -tfffM *"'&• de Vufhg* del 

CaraffimduJPleimhanti 

Ouze Cara&eres font ftffi&ris pour le Plein* 

L^ premier confifte eh quatre regies > fur lefquel- 
les & dans leiits efpaces font fituees coutes les i.No- 
tes» ta dnquteme regie s que cenains riovateurs 
otit adjput^e y eft inutile &etnbara(Bnte , pare^que 
toute reftendtle du Pleinchant exacfement cptrigfc 
ne comiem que les quatre regies $ & les changemens 
de Clefs y font tres-t^tes* 

£e fecond Cara&ere eft la Clef de G fol tit. &, 
ou bien pat la methode du fi , la Clef de C fol jat t 
faite ainfi ^ ou aind tf laquelle ne peut 





finite qvte |l£ for la i, ft ou Cm la u oulur h $. 

tegle, -.& jamais for laH^otttres-rarementipat* 
cequelaClefdeCfutla^tegleavecun b moU 
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fut le Chant €regorien. tj 

Pordinaire en B. a tout le niefme eflfet que l& meC. 
me Clef fur la 4. fans b mol i car on die toujours 
furcette^. regie ut , foit de cette maniere 011 de 
l'autre, & les autres Voix confecutivement par or- 
dre. Cela s*entend pour le Chant , & non pour 
i'Orgue , ny pour les autres Inftrumens : mais com- 
me nous neparlons icy que du Chant , il eft inutile 
de dire du y, eii C, & du 5* en F, parce qu'il h'y 
a aucune difference. 

Le troifieme Cara&ere eft la Clef d*f ut fa , faite 
ainfi — y, ou ainfi g$ laquelleneft jamais fituee> 

que 3& £ m ^ a *• ? Y re S^ e * ou W 68 " 1 * 1 ' 6016 " 15 
iur la^jCTpremiere. •44* 

Les 4. & 5 . Cara£fceres , font les deux Notes , liv 

tongue & la breve , faites ainfi m f 9 mais comme 

c'eft une des plus grandes queftions du Chant, 

nous tefervons d*en parler dans le Chapitre fuivant, 

pour combatcte l'opinion de ceux qui n'cn veulene 

qu'une > fqavoir la longue. 

Les 6, &7. Cara&eres s font les deux barres , la- 

grande & la petite > faites ainfi "fTTTTT-; lefquelles 

font inftituees pour marquer rjrrrir Pendroi* 

oft tout le Chosut en&mble doit prendre haleine, 

•& faireune petitepofe ala petite batre* & line plus 

grande a la grande bane. Elles font au Chant ce 

que font les virgules aux paroles s c'eft pourquoy 

toujours aux deux points & fouvent aux virgules oil 

met une grande barre pour marquer le Chant com- 

plet, repondant au fens parfaits & la petite barro 

fert anfli pour fake un moment refpirer tout le 

Chccur enfemble, afinquepas unn'aifle plus vifte 

que les autres* 6c que i'uniformiti du Chant foit 

^ardee par tous & en tout avec une meiure cgale, 

'* a la fin de chaque piece on met deux grandes bar* 

t Eij 
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res poilr niar^uer la fin du Chant, Ces barres eftani 
inftituees pour cettfFct, e'eft le moyen le plusef. 
{icace qu'onait trouve pour remedicr a tomes le$ 
cacophonies & co^itrarietess des Yoix des Changes, 
lefqtjels fans cela tie peuvent pas deviner quand les. 
iwttes voudront fc repofer. Mais lesabus de ces 
barres font prelique uniyerfels ; carles Noteurs & 
les Imprimeurs fe font imaging qu*il en falloit ^ 
tous les mots, de forte que sil y a ^uatre , cinq » 
fix , ou fepi monofyUabes de fiiite % i\$ y mettent aii- 
$ant de bartes que de Notes: comme & toutes les 
l^otes n*eftoient pas de foy autant & encore plus, 
fepareesles unes des autres quand ellesne font pas; 
liees^ & fans bar res /que font diftinguez tous les 
mots les uns des autres , & fans barres< C eft pro- 
bablement de cette confufvon que parle S. Bernard^ 
S£h& eft ifta licentia * qua confufiovem tdducens in- 
&rtitudinky&c* Eteneflet cefte confufion debar* 
yes ne fert de rien , puifque les Notes font de foy 
diftin&es comme font les mots $ & non fenlemem; 
toutes 'ces barres font inutilcs & embaraflantes , 
rnais encoie ( ce qui eft remarquable ) elles d&rut- 
<ent le gra,nd bien & l^effet (alusaire de leur, Inftitu- 
tion \ parce que les Chanties ne fgachans plus oftfe 
iepofer i les uns retardent & ]es autres avancemSyce 
qui caufe les plus grands defordres du Chant : Sc 
cet excis de barres remetle Chant dans (es premiers 
abus > lequei eftoit fans aucune barre > comme nous 
yoyons dans les plus anciens Manufcrits, 

Le3* Cata&ete eft leguidon 5 fait ainfi for la re-? 

gle ou dans Tefoace 3^3 ou ainfi gj^^j pom; 

iria'rquer ou (era (We HJIZ^ la Note .XSIBL fui- 

yanteen Tautielign^ 

Lep, C^a^ejpe eft lebemol, fait ainfi dans Tefi 
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fur hCMriiQtigoYien; fy 

pace ou rarement fur la regie . ;isrr: lequd fe 
niarque toujour s en P, & jres- ? J^ZII lavement 
enE, 
Les trois autres Carafteres font fort peii en ulage, 

Le to. eft le point . entre deux Notes breves , le- 
quel augmente la precede nte $c diminue la fuivan- 
te , pour obferver une certaine mefure reglee , pa? 
exemplea, deux temps, telle qu'eft celle des Hym- 
ncs Vt CjMMt Uxi$ t ifie conftjfir, &c, Quelque* 
fois le point fe met aufli entre une Note longue 8c 
line breve > & en ce cas il ne fait qu'augmehter la 
longue d'une moi.tte defaprqprevaleur , en forte 
que le point confidere avec la breve iuivante ac- 
compliffent la jufte mefure d*une Note longue, 

Le II. Cata&ereeft la liaifon faite ainfi ^-^ ou 
ainfi r\' laquelle felt "pour Her deux ou plufieurs. 
Notes breves , ou longues & breves > fur une mek 
me fyllabe j pour garder la mefure reglee de quel* 
ques Hymnes s & de certaines Profes melitries, 
comms Fwi fitntte Spirit us > oude quelques au<- 
fres pieces de Pleinehant, 

Le dernier Cara&ere eft le diSfe fait ainfi $* on 
ainfi X > lequel fertpour adoucir la Note fuivante, 
ou fur laquelle ou fous laquelle il eftpofe, Quoy 
que les diSfes foient rarement marque? dans le 
Pleinchant , neantmoins la voix fe porte affez na- 
turellement oft il en faut faite $ comme a la penuU 
ticme Note d*t^f ^«e^7f/4Ar/j!3|irantepenulti^me 
tfExultet mlmn Uniibm \ & de prefque tous les 
Verfets de Lduda Sion Salvamem »fur le fa qui 
precede les deux fol de la fin de chaque Vetfetj 6f 

en plufieurs ia,utres endrofo du Pieinchant* 
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CHAP IT RE X. 
lie la quamitiieiifoUSy 




lux gratides queftions font agitees dans c<g 
Chapitre^de la quaritite* des Notes en nom* 
'*--:.- bre ,& de k quant.ite des Notes en valetir -VPuiie 
confidere la bieiiMfeanas Ikclefiaftique 5 Tautre eft 
fondee fiir les Principes de la Mufique , confoi:nj& 
ment a la quantite de Grammaire des paroles fa- 
eces. La premiere eft telle - 9 f^avoir fil*on a deii 
tetrancher quats. i de N6tesau Pkinchant. La fe- 
conde y f^avbir li Ton doit obftrver la quantit6 de 

drammaire & de pronoriciation dans le Pleinchantv 
Je fotitiens 1 Affirmative de ces deux propositions , 

6c les prpuve par ^authorite* des Conciles & des 
PeresYpar les Regies de la fcience , & la raifoti. 
Gomflftencons par la premiere, ( quoy que la fecon* 
de y (bit audi prbuv^e d'avance en plufieurs en* 

droits.^ •■ : - : :; : --.-lyo:' '.?■■■ ;-•-'■;.. 

j*h .».•:-!■ Des A des dti Concilc de Reims • Abhnyhtto 

*wm* $****** quantum ftwi ffitirit V< quando fuptr umtn 




*M diStionem plum firitNotufo <fum l fa? 
fit : fimilittr quod in Catiiu habeatur rMio titer* ftu 
vev forum deku fronumiatioms > ffr quantum fieri 
f0teHth^r^Mu¥^u»htltates* 

It eft encore vray jfernbkble cYtres-probabfe de 
dire que le Goncile de Trente ordonna eette mefc 
meTeformation » qtiioy qu*il n'y «n ait point de De- 
cree par tacit t paieequ*atiffi-toft apris qu*il eutefti 
eelebri , on irnprima tous les Livres de C bant, <Gra- 
$ ji ^40pHonair:es , pa|tieylierement les Ra* 
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fkr teChm ti&jtprien: 7* 

Imains, dans prefque tous les Royaumes Catholi- 
ques j avecces Corre&ions dans plufieurs Parties dti 
Pleinchant t c'eft tine chofe de fait , & nous avons 
encore devant les yeuxles Manufcrits & les Impref* 
(ions de Ce temps-la * dans lefquels nous voyons 
evidemtnent que Ton a retranche* un grand nombre 
de Notes , Be que plufieurs fyllabes breves , a cha- 
cune defquelles font imposes plufieurs Notes dans 
ces Manufcrits > n.'en ont qu'une chacune dans ces 
Jmpreflions* Mais ces Corre&ions ne font pas 
exa&es par tout le Pleinchant que Ton a imprimc^ 
comme nous verrons cy»apr£s. 

u DeRabanus Maurus, de infiitntUne Ctmco* f dp ^ u 
mm, Accmtwm vim oportet I c Si or em fcire , tit no* 
vcrit in cjHa fyllaba vox frotendfitur pronunciAnrisi 

quid mttlu [unt ditt tones , qiM folummodo accent ft 
atfierni deb c nt a pronunciante > ne in fin/h earum er* 
retur* Sed k&c a Grmmdthis difcere oportet* Tor* . 
ro vox lettoris (implex ejfe debet & clara, & ad 
emne pronunciathnis genus accommodata > plena 
fkeco vifili y tgreficm & fubrufiicum effUgiemfo- 
mm : mn humilis > nee adeo fubllmU t non fiawa* 
mn tetters , mhilcfuefmmineHm finans : non Mens 
inflate vel anhelantis verba , mn in faucibns fren- 
dentin , nee oris inanitate refonantia : nee afiperafren- 
dentibm dentibus , non hiantibm labm prolata \fti 
prefflm & <tqnaUter & Unher & clar} pronnncia* 
ta : ut fiiis cjmcfue liter a finis enunekntur* & mum* 
qnodcjue verbum legitimo aecentu decor etur. 

$• Dans la Bibliotheque des Peres, UbrodeCano* K*iutm 
Hunt obfervantia r Jn Gradttalibeati Gregorii Roma ffiy*' r ' 
pMtefunt Now* Etcredendum q nod p lures Nat* mu 
fiCHlmum fuper ill ii fine anttoritate exiftant. 

4. les Regies de la Cpmpofition tie perrnettent 






~,t I- -«.i,*»£.rtf»W73J--T-W' PW5TO) 1 



, fa 







jpa$ que lespittgresde Notes fe 
frienfc to les cordes qui tie font patf eflen fcieUes au 
Mod6 doiit il s*agit t ny q«e la mulliphcit6 des No- 
tes rebatte deua; ou plufleUts fois la niefine corde: 
iiy <jue deux Cadences de luue tqmbem fur le met 
rne degt6* -Or plufieuts patties du Plriiichant , hon 
ftulentent des Manufcrits , rhais des tmpreffioiis 
ttieitiie | foftt encore refmplies de tails ces d^fatus ; 
lefquels veritablenieht S. Bernard n'ignoroit pas 
quand it dit ces paroles routes pleines de force 8i 
d*ehergie > JEJ«<$ ..4ft tfl4 UcentU .y qU&cotifttjioncni 
aiduccus ittctrtitud&ms t prtftrnptiMh water & re* 

fmicmm\ Ceft \k juftcment cette confulion de tanfc 
de Notes inutiles & fuperflucs qui rebattent tofi- 
jottts la frtefiite coide $ montarit Be defendant fails 
defl&itt > Cans regie 6c fans consideration,, que toiu 
tes cesfcjotes fenibleitt plutoft avoijt #i£ rriifes & 
poftesaii hazard que d6 propos d^libete :■ 6c c'elt 
£e hazard ( oti qnefque autte chofe de rnoins ) qui 
fcft exprirrte par ces rttelmes paroles d&SL Bernard, 
dtlt Mrb fattffe divtrf* ftcU c&ftti \ n6n ratio , mi 
mlwd (jmdfUm que d in imkk Gafiini nbft frappn* 
d4muf<M eftre plemerrient convaincit' ae cecte 

verity voyotts*en qu^ques i estemples que j'ay fide* 

ierheht tite^ des pftos ^ Mh^iques Manuftrits , & 
des Irrforefltons les bids tc^tefeires t dans lefcmels on 
decouvrira raditenrfetlt tdittes les Faurws RelatidnsV 
les imuVais pedgris > fes (jadenees tdrtipUes \ W 
Oppofitians itfreguliered ± les Intervalles efttarige* 
m ^ enfiri tomes les £rt f rtfl i &f tbus tel defeats cy- 
ttiatdttiij p^ la Mm des BJeales de (a Cora- 




pofition ; j-: bomttte les UcM exceHewtmeiW $• Ber- 




frtgrtfftini five difptjttipni recUmM compojitia, 
km compofitioncm dijfolvit oppofttio* M ais il fauc 

auparavant convenir du premier Principe Fotlices gutlntil 
arta , ft dc ijs fili 4rtifica. fudtcarent. 

Exmplesdes erreuts d# Chant contrt Us 

Regies pecedentes* 
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mine agoiiem m$um»&c.Sedquia nolul 

Arf LaHetou 

obcdirc mandatu<>&c. Quis cs tu qui ve- 
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jiifti admc curare,&c. Dexterammeam 
& collum nicum cinxit>&c. Ma- gi ve- 
tiiuntabOri- ente,&c. Di-xit Jo*fepli 
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im- dccim,&c. No^li ef- fe mi*- hi s &c. 
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Vcni- temit-ta-mus li. gnwnmpanem,&c. 

Knt.ptftp&.Ptfc. S» Mmini A«f. 
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Qucm vidi- 
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Eepit* ti funti&cp ro-ut Spi* ritus 
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fan-ftus da- bat c loqub&c* O 

5. tYtfrtf. 






cruxfplen-di- dior cunrfis a-ftris^mun- do 

£y A Ht.adAfag. S.Martini. 




celebris,ho* mi- nibus. Procla»matturba > &c 

Cette Cadence patfaite dc Compontion , cx- 
prime*e en ces deux mots infeparablcs ( felon les? 
Regies veritablcsdu Chant; pmlamat turba , & 
pluueursautresenclroits oi les viigules du Chant 
font tout a centre fens des paroles, montrent evi~ 
demment que ceux qui ont regie* ces fortes de 
Chants n'avoient pas beaucoupdelettres; car il 
eftoit facile de faire terminer lc Chant A ce mot 
froclamat % puis qu*il depend des paroles prcce- 
dentes pour le fens > Chorus fatiUorum proclamat ; 
6c faire commencer Tautre fens du Chant 4 ce mot 
t ur hi putsnuMlapartient au fens des paroles fui* 
vantes > tmm vtrg$m»& invitau Le mefme irai* 
fonnement fe doit faire 4 l'tgard de -1'ExettipIe 
precedant : car le Chant de la maniere qu*iLeft 
cdmpofc » a fon fens tout oppofe a celuy des paro» 
les > dont le veritable fens eft marque* par Ces vir* 
gules, O ewixjbkndidior tmtku dftrit> mmdi 
wltbw* hprnimvui muhum amabitfa Erie Chant 

tftreglioudifpoKtouticontre/ens, commc s'il 



for U Chant Gregoricn. j$ 

« avoit, tylendidior cunttis %aftrk mmd** Celebris 

C'cft apparemment de ces abfurditez, dont 
paric $ » Bernard , to* gravis & multiplex oi~ 
fufiet abfurditas > din tamen canentium commen- 
davit aut fori tat* Pour confirmer -cette perifee, fi 
quelquefois Ton a manque de perfonnes d'erudi- 
tion pour corriger exa&ement les B reviaires , audi 
{'on a put quelquefois manquer de Muficiens alTes 
fijavans pour corriger exa dement le Chant : Car 
fans parler des coire&ions que Ton a raites mefme 

au Sreviafre Romain , par exemple de cette An** 
cienne des Laudes de la Purification, Reverter* 
interramluda* &c ; qui rapetloit Noftre Seigneur 
de l'Egipte avant qu'it y mil alii* laquelle on a 
oftee& fubftituee en fa place celle-cy , Lumen 
ad reneUtienem gentium > c^c; Etdcces paroles, 
O Mar tine dttlcedo* medicament urn & medice! 
jue Ton a retranche*es de TAntienne de Magni- 
ficat des fecoiides Vefpres de S. Martin \ Les 
ponftuations des Pfeaumes tie font pas encore 
exa&es par tout aujourd'huy , par exemple dans 
!e P feaume S 6 . Fundament* > le dernier Verfet, 
Shut Utamium omnium: habitath eft in te» La 
pluipartdes fijavans tiennent qu'il faut , SicutU- 
iantium t omnium habitath eft in te* A plus forte 
raifon, les points, les virgules , o\x cadences du 
Chant, eftant enplufieursendrolts tout 1 contro 
fens des paroles, prouvent clairement Pinexa&U 
tude dt& Corre&eurs; veil que cette Antienne, 
Reverter* > & ces paroles, O Martine dulcedo* 
medkammum & medice 9 de cette autre Antienne 
4c S, Martin, font encore imprimeesaujourd'huy 
4gns les Antiphoraircs Roraains, & des edition? 
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les flvf Celebes , « ait«KiipttV«ii*5* i(|ajis pout; 
fuivons devoir encore quelques Examples ties cor 

ctits qinmpnmez, 
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Au Romflln conlg& 
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gen* tibus. 
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ta au- tern una prc-tio- fa margaii- 

£>v Ojfett. J3. M. K. Beata cs Virgo. 
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Ma- ri* ^ quae omnium, &c; 



£# Hjmno Gloria in excelfis* 
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Domine De~us» Rexcae-leC tis , De-us 
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r* 







Pater omni- potens* Domine De-us, 
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A-gmisDe- i, fi- lius Pa- tri$, &c« 

Et tbfijottrs de cette iriahiere jufques a la fin; 
Jk patle 4 wtis filfence tarit d'atitres endtoits du 
Chant ebitfomjnt dahsplufieurS Li vires. Paf cxetn- 
ple, aii Grkdtid dii 1. DimaiicKe xie VAd venc, 
3 6 Ndteis fttlrla 1 detmere fyllabede ce mot Do- 
mine. AU $. de VAlleluM dii 1# Diftlahche de 



■m>s 





tjjmatton 

!' Advent, $$ Notesfurlapremierefyilabedlc 
mot airijs* $4 Notes fur la dermere fyllab© de 
VMctoy* du 4/Dim, de TAdvent : a fon #. 
57 Notes fur la u fyllabe de plebk* An f m d© 
YAlbtuyate la 5. Mefle de la Nativitedc N. S* 
Dieifen&ificAtw * 7 Cadences ou cheutes fur la 
finale* Au Graduel deS* Jeani'Evangelifte, £*jt 
fermo 9 7 Cadences toutes accomplies fur la mef- 
me corde dans la premiere partie feulement dece 
Graduel; Jbuir*6eYdIieIuya<\e la Circoncifion, 
Mftitifarie, it Cadences complctees fur la Do- 
rninante. An Graduel du 2,. Dimanche apres YE* 
piphariie, 51 Notes fur la penultiefme fyllabe de 
ce mot Co n fit can tut* A rintroitedeiaSexagefime, 
Bxurge * dix cheutes on progrez ftir la mefme 
corde de Fa. A I'lntroite de h Quinquagefiine, 
£ftomihi 9 onze progrez fur la finale. A l'Ofifer- 
toiredumefmeDimanehe 5 BenediUwm j.cbeu- 
tes fur le Si tout de fuiee. Le Graduel du 1, E>i~ 
roanchede Carefme, & plufieurs autres tons fern- 
blablesi. celuy des Dcfunts , avec routes Ics met- 
roes redites Sc les mefmes Notes rebatues fur la 
mefme corde. Att Graduel dela Ferie^v apres le 
1. Dimanche de Carefme, TribuUtimu , 5 3 Notes 
fur la penultiefme fyllabe dc ce mot Uforem Au 
Graduel de la Ferie .f. apres le j, Dimanche de 
Carefme , Octtli brnmum* 38 Notes fur lapenuU 
ticfuie fyllabe qui eft breve de ce mot dperfc. 
. A rOi&itoirede la Ferie fc r apres le Dimanchede 
la Paflion , pomitte conifenere > 8 Cadence s com> 
plettcstoutdefuitefurla finale. A11 Traicl: du Di- 
maiicbe des Palmes » j $ Notes fur la feconde CyU 
labede ce premier mot pern An Graduel de la 
Fcrie z. enfuite, BxHrge^ 41 Notes lur la pre* 
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mterc fyllabe de cc mot Ant* eos* A laCommu* 
nion de la fainte Fcrie f • Dominm lefm , 8 Ca* 
dences fur la finale, Au #. d'un Alhluya qui eft 
marque dan? quelques Livres au z. Dimanche 
apres Pafques 9 Surrexit p after tonus » $7 Notes 
furcemonofyllabe /w. Au Dimanchede TO (Sta- 
ve de l'Afcenflon -, dans YAlletuya & le #. Not* 
vos reliftcfUAm orphanos , 8 progrez de Notes tous 
femblables avec leurs terminaifons fui* la mefme 
Dominante. Al'Oflfert du Dimanche del* O da ve 
du S. Sacrement , Domine convertere > 8 . Caden- 
ces defuite fur la finale. A Mntroitedu 3. Diman- 
che afires la Pentecoftc » Rejpice in me , encore 7 
Cadences fur la finale. Au f* dhm Alleluya qui 
eft marque dans pluficurs Livres au 8. Dimanche 
apreslaPcnt* Te decet bymnus 9 70 Notes fur la 
derniere fyllabe de lerttfalem. Etauz.f.enfuite 
du mefme Dimanche* Rsplebimur in bonis* 105 
Notes fur la derniere fyllabe dece mot aquitate* 
A 1'Introite de la Ferie 4. des quatre-temps de 
Septembre, Fxuhate Deo* 1% Cadences iur la 
finale. Au f. del* A Helm a dela Conception, Foslix 
a facra P r trgo > 4. progrez femblables de Notes 
avec leurs terminal Ions fur la mefme corde dans 
les quatre dcrniers mots , jaftitU Chnftm Bern 
xofter. Dans la Communion de $• Damafe Papej 
Domine quinquetaUnta^ 6 on 7 progrez de Notes 
femblables, principalemenc i ces mots* Euge 
fervebone & ftdelis * &c, Au t, d'un Alleluya 
qui eft marque dans quelques Livres alaFeftede 
S . Jean Baptifte, Inter natos mnlierum % 6t Notes 
fur la premiere fyllabe de ce mot major* A 1'In- 
troite du Comtnun'd'un Martyr au temps Pafchal* 

Pmexifti, 7 Cadences complcttes defuite fur la 
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Dofcittiaftte. A PIt\ir6ite du Commtfn dies Da." 
Hears, Jh medio Ecdefia . 7 termiriaifons tout de 
fuitefurlamefmeimatc. A I'Iritroitedu C dm mini 
dune Viet-gc & Martyte 'LbejH*bkr 9 9 Cadences 
Ou progrea fiir la ^^ Dominance. 

Enfin ce ne feroit jamais fait , fi Ton voutoit 
marquer tous les defauts > & rend re raifon de tons 
les changemens 8c corrections que 1'oii'a pu faire 
dans le Chant corromnu . O r e'e'tt avec ju ftice que 
l*on en a fupprime pluficurs, comme ces Kyrie 
des anciens manufcrits qui eftoient marqucst pout 
les plus grandes Feftcs, & font abolis 1* Parce 
que le premier Kyrie 8c le Ghrifte font prefque tout 
de mefme que le JCyrie Pa/chal , & le Chrifte ; 
toute-la. difference qu'fl y a n'eftant que puerile, 
ne vaut pas la peine den faire un fepare. a. C'eft 
qu'iieft impoffiblele le chanter avec bienfeartce, 
carlefecond Kyrie vaftbas en A, tout en bas, & 
1c dernier va fi haucenG. tout eti'haut , que cette 
eftendue* exorbitante 8c forcee de quatorze degrez 
eft impoiTible & la Voix humairie, Contre ces 
fortes de C hants s'efcrie S . Bernard » j£j>m efi 
h&c illicitalicentiai qtt& &Hwngefi$ oppojttd* jne~ 
tafque natural** trdnfgredwns yficHt inconcinnita- 
tern 'litntttirA* ltd & * iitftifM irrogat natUHt 
Luce fiqmdem etariw ejt> Otintum ilium male & 
inordinate corny ofittff» 9 qki ml it a deprimitur* 
quaUnm from idem atidWi Wj&tiii ,'vil it a efa- 
vaiur m cant art non 




Mais voyons encore cotomeTon a pafle d*utie 
cxtremite i I autre » de la qiiatiHce des Notes fu* 




tames Atitiennes , & des plus grandes Feftes de 
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1'annic, don£ le Chant eft ft fimple & ferial, qu'el- 
les Veifenblcrit pluftoft i des O raifons que foil 
recite tout droit * qu'i <tes Anticlines dont le 
Chan* 4oijt cftre varie. Telles font les trois A**? 
ticnnes de Marines de la Pentecofte > dont voicy 
les commencemens. 
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; Fa&us ell ire pence de caclo fo- nus. 
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ConfirmahocDe-us, quocf operatus csin,&c. 
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Emitte Spiritum tu- unit 

■" ■ # r - _ 

Ge$ Chants veritableraeijt pour des Anti$nne# 
foknneUes n'ont pas la gravite & ia bienfeance 
£<Jclefiaftiqii$ :» qui confifte a varier $c compofei: 
un aombve raifomiable de Nptes fur, certaines fyi- 
lafeesquelapmdcnceckjCompoiiteut.y ica.it int- 
ppjfcjti &c*eft ce Chant nouveau du Pfalmifte* 
q&HmfsavajatCardinal interprete un Chant bieja 
fait & fagetnenc cohipE; Cant Ate Domino cam p*B*nrt 
ticHM wvtw y id eft , Itoidpte, $ gtatias agtie '*£ r'J* 

w>^.> Qantktttfy ptkhtitm > & fapiwt$r cvjtp* 
fofitHm* ' ...'"'■' 
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tar cxempk wicy comme m Anticnnei 

font cmigies ; 

Fa&us eft repente dc c#*Io fo- nus. 








l«*«HP#*W»**« ' ' * 







Confirma hoc Dc- us. Emitte Spin- 

~__ ^M»*l #£4 

> r * 

turn tu- um> &c. 

Ce Chant n*eft-il pas plus conformc a la folen- 
nite , & la bienfeance > & i la gravite que requierc 
le fervice divin \ E ttoute cette corre&ionne Con. 
fiftequ'i varier& adj outer quelques Notes avec 
prudence & difcretion: car c'cftla mefmefub~ 
ftancedu Chant, lemefmeTon, lemefmeMode, 
lesmefmes Cadences , & lesmefmescordcseifen- 
tielles 5 mais la modulation en eft variee confer - 
mement i la decence Ecclefiaftique. Quelques 
uns ont penfe que ce Chant tout droit avoit efte 
peut-eftre impofe i cette Antienne, F*#/a */? 
re peptide calo finm, pour exprimer 1c fon de la 
Trompette, & du tonnerre* Mais cette opinion 
nepeutpasfubfifter, 1. Patce que la Trompette? 
n'eft pas borne e k un feul Ton , mais Ton eftendue 
vajufquesalafixiefme majeure, fix differens fons 
(out de fuite & par degrez conjoints, fans compter 
fa Quarte en bas & fcs Octaves qu'elle a encore 
juftes cV pleines. Or cette eorre&ion reprefente 

parfaitement 
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patfaitemenc la Trompette , puifque Ic commence- 
ment de cette A ntienne, de la manicre qu'elle eft 
modulec, procede par la Quatte en defcendant, re- 
monte aufli-toft a (a Dominance , procede enfuitc 
par degrez conjoints ju(ques a la Tierce majeure* 
puis ehfin retombe & (e termine fur fa Domin an- 
te , qui eft la veritable corde 6c la plus eftentielle 
de la Trompette , $c tons ces Tons variez font 
precifement les Tons natutels de la Trompette 4 
t. Le Tonnerre n'a pas feuiement tin fon, maisil 
tonne tantoft foible & bas > &: tantoft fore 5c bautj 
ce qui ne (c peut pas moins exprimer que par la 
continuation d*un feul &mefme fom 3. Pour mon- 
ftrerquecetcetaifbneftnulle&: fins attain fonde- 
ment , e'eft que dans les autres Antiennes auxquel- 
les on a impofe ce mefme Chant tout droit , il n'y a 
ny Trompette ny Tonnere : Confirma hoc Dens i 
lEmitte fprttum tuum : ^elus domns ma j Eptntes 
ibant\ P oft dies otto \ &c, Mais en voila aflez pour 
cette queftion de la quanrite des Notes en nombre* 
patfbns a la (econde pour ['examiner encore plus 
particulierement. 

V autre question , de la quantite des Notes 
en valeut , n'eft pas moins important^, fijavoir ft 
1'on doit admettre dans le Pleinchant des longues 
& des breves , fuivant la quantite deGrammaire oli 

I de prononciation des paroles qui fe chantent ? Js 
fouftiens huit Propositions fur cette matiere , fou- 
dees fitr la (cience , I'ufage , & le bon (ens des plus 
illufttes Compofiteurs , lefquels j'ay confulte (hi 

I tous les chefs de ce Traite* 

H i* La quantite de prononciation s'y doit garde* 

* entierement , parce que le Chant doit perfection- 
licr la prononciation , & non pas la corrompre* 
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9$ Dijfertatfon 

i. La quantitc de Grammaire s'y doit obfcrvetf 
abfolument pour toutes les penultiefines dans les 
mocs de plus de deux fyilabes, 

$. La quantitc de Grammaire, dans les mots de 
plus de deux fyllabes , s'y doit gaider le plus qu'il 
eft poffibie pour toutes les fyllabes attui qui ne 
font point penultiefines , pourvcu qu'elle ne rcpu* 
gne pas a la dtcence du Chant , ny a la pronon- 
ciation* 

4. De deux (yllabes breves de quantitc , dans un 
Polifyllabe , la premiere eft ordinairement longue 
de prononciation : neantmoins ft le Chant requiert 
autrcment, Ton peut lafaire audi breve de pro* 
jhonciatiom 

y. Pareiliement dans un mot de deux fyllabes; 
done la premiere eft breve de quantite* , elle eft or- 
dinairement longue de prononciation : mats le 
Compositeur pour la decence du Chant (ft le cas 
y echet J peut la faire breve. 

6* Dans un mot de deux ou plufieurs (yllabes , la 
derniere eft ordinairement longue : neantmoins & 
elle eft breve de quantiti , elle eft arbitraire dans le 
Chant. Mais s'il firit un monofyllabe , ( & non pas 
deux , ) ia di&ion qui le precede , pourveu qu'elle 
ait fa penulcieme longue, ( & non autrement,) 
peut avoir fa derniere (yilabe br£ve dans le Chant, 
mefme quand elle feroit longue de quantite. 

7. Toutes les dictions monofyllabes font ordi- 
nairement longues dans le Pleinchant : neantmoins 
les breves de quantitc font arbitraires* 

$. Dans certaines Hymncs & Profes , oi\ le 
Chant eft compof6 d'une meflire reglec , & inva- 
riable 5 commeitdeux ou a trois temps , les Notes 

longues rdpondant aux fyliatles qui doivent eftrc 
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Jongues dc quantity fiuvant la Regie des Vers , 8c 
les Notes beeves aux fyllabes qui doivent eftre 
beeves 5 on n'y doit garder aucune quantity dc 
Grammaire au prejudice du Chant , parce que 
c*eft la faute du Pocte , quand quelque Note Ion- 
gue £ chet k une fyllabe br£ ve , ou aucontraire une 
Note brew a une fyllabe longue. Les exemples 
cy-apres alieguez feront mieux comprendre ces 
chofes. Et toutes ces Propositions feront eclair- 
cies , prouvees , & refolues par les Riponfes aux 
Objections lui vantes. 

x. ObjeUioiu 
Ces Notes breves que Ton a af&&6 de mettr^ 
prefque a toutes les fyllabes bieves , ne font poinu 
dans l'origine du Plainchant. Et eneflvt , pUnm y 
c*cft a dire plain , parce qu'il eft fondc fur la rai- 
ion d^galite qui eft plaine 8c unie : Si vous oftes 
cette meftire d'egalite- , en mettant des Notes lon- 
gues &des Notes breves , vous dctruifez- l'eflence 
du Plainchant : 8c ainfi toutes les Notes 8c les fyl- 
labes indiflferemment longues 8c braves , doivene 
eftre cgales fans observer aucune quantite do 
Grammaire. 
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i, Le Cardinal Bona definit ainfi le Plainchant, 
Torro Cant us aGrcPorioMavm inftitutus tile effi , n ' reh ! ii - 
planus & umfomts # progrcdiens per certos hmttes ^ i . 
& ierminos Tettowm ^fecundnm naturahm generis c *Mf* 
diatomel difpofiiiomm*. Reprenons tons ces termes, 
8c les expliquons. "Frois qualiteas font l'eflence du 
Plainchant \ Planus v c'eft a dire plain , egal dans 
toutes fes Notes Ion gues; 8c a proportion , plain, 
{gal dans toutes les Notes breves; L'eflence du 
Plainchant ne confiftc pas en ce qu'ilj doit ayois 
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routes lies Notes cgalesciitteremenc, omms omnfat 
niais feulemenc les langues 6gales aux longues ., les 
bt^vesegalesauxbrcveSjCii forte que deux breves 
pe valent qtuine longue ; voila la premiere qualite 
qui conftitue i'eflence du Pfainchant , dc le fait 
digererde la Mufique > laquelle eft fondle Cut la 
raifbn d'inegalite indefinie, parce qu*ellea autant 
de meftires qu'il y a de parties en la quantiteV Vni~ 
pwus % e'eft a dire a l'uniiTon , 8c non pas a la Tierce 
ou a la Qninte s ny niefme a ro&ave 5 & ce mot 
conftituc la feconde qualite de fon efleuce , 6c le 
fait differer de la Mufique qui fefertde fes Confo-* 
nances* Secundum mturalem generis diatonici dip* 
fojitiotwn\ le genre Diatonique conftitui? la trou 
fitae qualite eilentielle du Plainchanc , qui proce-r 
de par iesTons naturels, fans fe fervir des feintes 
felon le genre Cromatique , dont fe fere le plus 
fbuvent la Mufique 5 & e'eft ce qui fait auffi fadif* 
ference effentielle. Voila les trois. qualitez de l'efc 
fence du Plaiuchant ; plain ou cgal dans fes Notes 
longues > plain ou £gal dans fes Notes breves ; a 
rumfTon > 6c felon le genre diatonique. Ce n'eft 
done pas dctruiie 1 cfleiiceduPlainchant, au con- 
traire e'eft Perablir 6c L'affomirque d'y faire deux 
fortesde Notes v longues 6c breves ; 6c e'eft le fen«* 
timent & la pratique de tous les plus excellens 
Compofiteurs. 

1. Plufietirs bons Autheius &ti vent lePlein chant 
par nne , plemts cantHs „ pleindans fes Tons , plein 
dans fes proves ., plein dans les Voix j 6c cette ple-r 
nitude conftituc effentiellenient lefeul genre diato- 
nique atribue feulau Plein-chant :-, ala difference 
de la Mufique dont refience confifte dans le me- 
lange du patanique 6c 4« Ctott*atique dont tous 
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les Tons ne font pas feulement plcins , mais auflt 
feints quelquefois , avec la diverficc nombreufe de 
fesmefures. Etc'eftla veritable nullification de ce 
mot , pic mi $ , & cclle qiii convient le mieux au 
Pleincnantdei'Eglife, PlennsEcclefia camus. Ce- 
la n'empefclie pas qn'ii n'ait fes mefures cgales , au 
contraire ce mot , Plena s , lesconftituc pleinement 
cgales , 8c non pas totalement cgales je'eft a dire 
cgales dans fes longues , & h proportion cgales 
dans fes breves , mais non pas de cctte cgalite ab- 
f blue , plate , & entierement , Plamts omntno* que 
je nie abfblumcnt. Voyez-enles autrcs raifbnscou** 
vaincantcs. 

3. L'Ecriture fainte n'eft pas faite pour le Chant 
ouapres le Cliant , mais le Chant eft faitapres 8c 
pour i'Ecriture fainte, & pour les paroles que l'E- 
glife nous met en la bouche pour chanter les 
loiianges de Dicu : Si ces paroles eftant prononcees 
obfervent les Regies de la Qrammaire , pourquoy 
le Chant en (era-t'il exempt > oti plutoft pourquoy 
le Chant n'aura-t'il pas aum cetavantage , veu que 
le Chant eft une expreflton plus authentique de la 
prononciation des paroles. SI nous parlous de Dieu 
avec la grace des accens de la quantite , pourquoy 
n'employerons*nous pas cette mefine grace pouc 
chanter fes loiianges. Et c*eft juftcment ce que S. 
Bernard exprime admirablement dans fonEpiftre, 
Qua eft ifta Itccntla 9 qu& mctas namrales transgre- 
dlcns , ficut tnconcinnlHum jttttEtitra , ita & iftjtt- 
rUm irrogat nature \ Cat il eft vray.de. dire que 
cette prononciation n'eft point naturelle, Vomi-ne % 
Ordi- mm. Jamais Ton n'a prononc6 regulierement 
ces mots avec la penultieme longue : Encore moins 
dpit-onle fake dans le Chant ,parceque le Chant 
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94 Dijfertation 

doit perfe&ionner la prononciation plutoft qu« de 
la corrompre :. Par exemples ? 
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Yeu que de cette maniere c*eft route la mefme cho- 
fe , la memie eflence du Plcinchant , les mefmcs 
Notes, les mefmesTons , & le mefme nombre de 
Notes , fans en avoir change ny augment ny di- 
minue une (cute. 

4, Pout monftrer d'une maniere convaincante 
que ce tTeft pas la raifon d'egalUe , ( car voila le 
feul argument qu'on fait & qui va eftre encore 
renverfe ) mais Hgnorance , ou le hazard , qui a 
introduit dans le pleinchant de fairelongues mef- 
me les (yllabes breves : e'eft que fans prejudicicr a 
la raifon d'^galit6ny a rertencedu Pleinchant , on 
auroit pfi mettre une (eulc Note fur chaque fyllabe 
breve , & cela auroit aucunement fuffi pour les 
faire diftinguer des autres qui font chargees de plu- 
fieurs Notes. Et pour nous fervir du mefme exenv* 
fie , on auroit p& faire ainfi , 
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Do- mine. Paf- fio- ms* 

La raifon d'egalite y eft entierement obferve'e. 
Mais ce qui auroit efte encore bien mieux , e'eft: 
que fens prejudicierdutout a la quantit&de Gram- 
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fur le Chant Grcgorkn. 9$ 

tatiake > ny a la raifon d'egalite dans le Pleinchant, 
on auroit p& raccommoder en (btce qu'il y cuft 
toujour deux Notes breves, ouun point & une 
breve , pour cquivaloir une iongue , & ainfi tou- 
jours garder une mefme & egale mefuie. Et pour 
ne point fbrtir denoftreExemple, c'eftaiufi qu'on 
auroit pii fake , 
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D*- mine. Pafi> Jio- nls, 

T>e cette manicre on auroit parfaitement gard£ 
finegalite des fyllabes , 6c Tegalitc entiere de la 
mefure. Y a-t-il rien de plus evident , 6c de plus 
utile pour les Eglifes de Mufique oil l'on chante 
liic le Livre. 

5. Ce n'eft pas une queftion , de fcavok s'ii y a 
des fyllabes longues , s'il y en a de breves ? Per- 
fonne ne revoque en doute cette verite. Mais c'eft 
une queftion de fc,avoir fi la mefure totalement 
egale dans le Pleinchant eft plus melodieufe 6c 
agreable, que d'eftre entremeftee de quelques me- 
fures incgales ? Chacun a fon opinion Cm cette ma- 
tiere , il n'y a point de Regies k cet egard,, Or dans 
le doute il fauc prendre le parti le plus expedient, 
fcavoir la mefure inegale , qui au moins eft indiffe- 
rente , pour s'accommoder k l'inegalite des fylla- 
bes qui eft necefDire 6c abfolue. Joint acela que 
non (eulement tous les Compofiteurs , mais mefme 
routes les perfbnnes de bon t^ouft , ayment mieux 
( fans metme faire.aucune reflection a la quantite 
desjyllabes ) cette mefure egale entremeflee uti 
peU d'inegalite > que cette mefure totalement egale> 
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<n Geitx qui foiu1;iennent le plus opiniatrenieiit 
PegaUte' totale des Notes \ admetteht de Pm£galitc 
dans le Chant Pfelmodique , 6c dans le Chant me- 
ttique : pout quo y iioh auffi dans le Pleihcharit or- 
dinate X Et en effet plufieurs Hymnes 6c PirofeSi 

ritnsi demandent elfentielicttient ujie eertaine me- 
furein^gale \ reglee „ & invariable $ ajfFedee a ces 
fortes de Chants. II eft vray que dans le Chant 
poctique on eft quelquefois obiig^ de (aire une 





^ue breve „ & une breve longue v comme 
dans ces mow / Cot?dit$r t Chrifte p mais pour lors 
c'eft la faute du Poete , car la mefure eftant bien 
reglee y cette longue Be cette breve ne le rencon- 
trent pas dans les autres ftrbphes : & ainfi de quel- 
ques di&ions eh cettaines ftcoplies d'Hymnes & de 
*^ ... fe_. «s-^- 1 1 ^ .-■ j^i. pas tfouver Strange de 

._.„ _ „ - - (utdes iyllabes longues 

dans le Symbole de Nicee du Chant Gregbtien 
Ample & Facile * Panciquit^ L*a ainfi expofe en ma- 
tiierede Chant metrique pour iefaiieappreridre & 
retenir plus fecilement a tons les peuples. II faut 
mi(E remar quer que tout ainfi que dans la pronun- 
ciation des di&iom 

s*arrefte guere qu'a la penultienie quand elle eft 
tongue j ou bien quand elle eft breve $. Tantepenttl- 
tieme pour la faire longue ■, toutes les autres fylla- 



bes ordinairement pailant plus legeremcht » fans 
qu*on obferve leur quantite : de niefme dans le 
Chant Pfalmodique des dictions potyfyllabes >.on 
>te s*aitefte qn*^ la penukierne quand elle eft ton- 
gue i ou bien quand elle eft breve a Pantepeuut- 
tieme pour la faire longue , toutes les' autres £y|la-* 
Tant pottr bteves* fans Qtt'on prenne garde k 
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teut quantity, Mais dans le Pleinohant ordinaire 
toutes les fyllabes quoy que breves-4es di&ions 
poly fyllabes » ( exceptee ia penultieme quand die " • 
eft b re* ve qui fe fait coujouts breve,) (e peuvent 
fake Iongues > quand la decence du Chant lere- 
qiiiert , 8c c'eft la pratique univerfelle de tons les 
Autheurs : Neantmoins la mefure convenable k 
chaque fyllabe^antqu'illera poflible ftnschan r 
get le fonds du Chant , le rendra beaucoup plus 
parfait $ principaiement les i devant les voyelles 
tongues dans les mots de plus de deux fyllabes 
doi vent con jours fe faire brefs, comme dans ces 
mots a congregation* , confcjfiom* 

?.. Objection* 
La gravite 8c la bien-feance Eccleftaftique ne 
permettent pas que Tegalite des Notes foit inter* 
romp ue d'incgaliteas : 8c ces Notes braves qui vien- 
»ent de temps en temps frapent 1'oreitte a contre* 
fens 9 8c choquent mefme la Nature, 

JRefbonfe. 

i. La Mufique s qui confide en plufieurs nom- 
bres ou Notes in£gates 8c diverfes en figure 8c en 
valeur , a e(U receuc 8c admife authentiquement 
4ans les divins Offices : comme nous Tapprend le 
Cohcile d'Avignon , Mufim numeros ad pietatis f *-«jh 
fcnfum permovendmn falubrker adhibct Ecclcfia/ 1 * xx * n 
Quapropier ejus /Indium in cmtftis Ecclefiis non 
folmn pemitttmm 9 werttm ctitm in dies angefcere 
eptamm. Voila une belle authority pour la Mufi. 
que : k plus forte raifon pour le Pleinchant , qui 
ne confifte qu*en deux fortes de Notes feulement, 
Iongues 8c breves , pour obfetver la quantity deue 
aux paroles : ce que recommande it forte ment le 
Concile de Reims cy-devant tft£, Similiter quod c^ll**. 
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in Cahm hafoatur ratio litter* feu iter form deiU 

H pronuntiamms , & quantum fieri Merit obfer* 
ventw quantitates, Ceite inegalite n eft done pas 
contraire a la gravity & bien-feance Ecclefiaftique, 
mais pi mo ft y eft abfolument neceflaire j car com- 
2>#?»/lif. t^ <jit fott bien Kabanus Maurus 5 w«fr<e /«#* 
*!»".)*"' diftiones, <j(u folummodo accents difiewi detent % 
promweiitnte , ne infenfu eamm crretur* Sed hac a 
Gr4mm*tkt$diftereopmeh 

2. Tant s'en faut que cette diverfiti de Notes 
repugne a la bien-feance s quauconttaire elle eft 
fort utile & agreable, timoiti S. Baftle , deja cite 
au commencement , V tills in pfalmomm eft decan- 
miombus diverfitas atque varietas ,- ob earn cmfatn* 
quod in perpetua fimilitudine & Aqualitate t ammi 
plermnque torpedo qnttdam oboritur* at que tedinm* 

Par la nous voyons que cette 6galite totale & ab» 
folucdes Notes eft plus capable d'ennuyer que de 
plaire : & cette egalitd perpetiielle 5 que 5. Bafilc 
n'apptouve point , fe doit entendre patticuliere« 
ment dans les Anticlines , lefquelles en ce temps-la 
eftoient toutes excraitcs 6c tirees des Pfeaumes met 
mes qui fe chantoient , comme plufieurs' le font en- 
core aujourdliuy j car a la fin de chaque Pfeaume 
on en repetoi t un Verfet » ou une (entente des plus 
propres a eft re meditees ; 6c e'eft ce que nous aj»- 
pellons A ntiemie, laquelle doit eftre encore plus 
vari£e que le Pfeaume , tant en fa modulation , 
qu'en fes Notes , longues 6c breVes > conformed 
ment aux Regies de la Mufique & de la Grammai- 
re > lefquelles font entre-elles parfaitement d*ac. 
\ s Sertg cord > bicn loin d'eftte contraires , comme certains 
j *r*tt de Autheurs fe le font imagine > Similitudmm ttotgie 
i Zt. Ca " ptdmnttttram in camifas atten denies. 
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j. Enfin fi cette inegalite des Notes interrompt jp^ 
quelquefois l^galite de la mefure > fi' ces Notes nm rt ». 
breves qui viennent de temps en temps a, la traver . «fl&. 
fe choquent la nature j cela marque & figure mer* 
veilleufemeht Ice traverfes de ce monde 3 & fe con* 
fol at ions me flees d'amertumes t c'eft le partage de 
1'Eglife militante $ cette egalit£ parfaite & perpe- 
tuelle teprefente TEglife triomphante > ou les An* 
ges& les Bien-heureux ne cedent jamais de chan- 
ter > San&m , SanUut , SanUm. Nous autres qui 
avons rhonneur de faire icy dans le temps ce que 
les Saints font dans l'ELternite , tanroft nous parti- 
ciponsii leur joye par la douceur & Tegalite des 
Notes que nous chantons a leur imitation , d'oft 
S.GregoiredeNazianae die, Pfalmodia eft f rain* Ow.40: 
dium caleftls glorfa \ tantoft nous eprouvons les 
contradictions de la nature corrompue par riiie*- 
galite des Notes dans les loiUnges que nous ten* 
dons a. Dieu j lefquelles nous ne pouvons pas chan- 
ter en cette vie que tres-imparfaitemenc $ damme u K 
die excellemment le Cardinal Bellarmin : Beam r;: iW 
quidtm in c&to pfallere Deo fuaviffimum eft ,_ & 
idea ne ad momentum anidem cejfant a iaud\bus 9 
quoniam dulcedinem Dei in ipfo fonte fitavhatis 
fine imtrmiffione deguftant ; nobis autem nunc duke 
eft canere Deo, nunc labortoftm > quomam non 
fimper guftamus qtiam fuavh Dominus j fid tunc 
filum* cum ex gratia Dei* & precedent* medita- 
tion ajfurgimus ad cognhionem > & accendimnr ad 
amor em* 

3 k Objection* 
L*authotit£ de S* Auguftin doit I'em porter, qui 
montre dans le t » livre de fa Mullque , que dans le 
Chant on n^bfer ve point la quantity de Grammai* 

G if 
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re, Voicy fcs tetm^Cum dixeris , c4»ol vel in Ver* 
fu forte poftteris , ita Ht vel m pronuntians produces 
hit jus verbi fyllabam primam* vel in verfu eo loco 
ponas iUbiejfe produUam oportebat s reprehendet 
Grammaticus , cuftos ille videlicet hiftoria : nihil 
aliud afferent , cur banc corripi oporteat , nift quod 
hi qui ante msfmrunt 9 & quorum libri extant, 
traBanturque a Gramma tic is > eh correpta , non 
produBa ufi fuerint i quare htc quicquid valeat* 
au&mtas valet* At veroMufica ratio , #d quam 
dmenfto ipfa vocum rationabiUs & mmerofitas 
pertinet, non curat nifi m corripiatur vel produce 
turfyllaba » qua Mo vel illo loco eft fecundum ra~ 
tknemmenfurammfuarftm^Namfieo loco ubiduat 
Ion gas fyllabat pom decet > hoc verbUm poftteris , & 
primam qua brevis eft 9 promntiatione longamfe- 
writ, nihil Mtifica omnino fuccenfet* Tempora enim 
vocum ea pervenere ad mires , qua illi nttmero de- 
bit* fuermu Gr animations autem jubet emendarh 
€$* iltud te vtrbtm potiere at jus prima fyllaba pro* 
ducenda fit * fecmamt ma jorum > ut dittum eft , 
mUoritatem * quorum fcripta cuftodiunt* 

Refponfe* 

v ■ ' . ■ 

i. S. Augu(Hti tie park que des mots de deux fyU 
labes s & ne raporte que ce ieul Exemple> cano % 
Cum dixeris, cano \ lequel il repete plulleurs fois 
par tout le chapitre ; or nous demeurons d'accord, 
principalement dans le Pleinchant > que la premie- 
re (yllabe de tous les mots de deux fyllabes fe fait 
\ ordinairement longue , quoy quelle foir breve fe- 
lon la quantite de Gramma ire : c*eft la pratique 
imiver telle de tous les anciens & modernes : & cec* 
le pratique vient de Li prouonciatioii > pout confir* 
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met encore ce que j'ay dit , que le Chant doit 
s'accommoder k la prononciation, 
.';'.i» -J'ay dit ordinairement , & non-pas tonjours, 
parce que S. Auguftin montre evidemment dans 
ce mefine paflage qu'il y a deux occailons , dans la 
premiere defquelies il eft loifible au Compofiteuc 
de faire longue oil breve la premiere des motsde 
deux lyllabes qui de foy eft breve ; & dans la fecon- 
de occafion qu'il doit neceflairement la faire lon-< 
gue } on la faire breve qiiari'd mefine elle (eroifi 
longue de ioy , felon la raifbn de la mefure. La pre« 
miere occafion eft quandla decence du Chant le 
demande : Or cecte decence depend purement de la 
prudence , dnchoix > & du bon gouft du Compofi- 
teur; & c*eft ce qu*il faut entendre par ces paro-* 
les , Namjl to loco ubi duos longas fylUbat font 
decet, hoc ver bump ofHerk, &pritnam tfu& brtvh 
eft , prwuntiatione longamfecem , nihil MuflcA 
emttmo fnccenfet, A quby je repond auffi avec led, 
mefines termes 9 AtyntdiiM long® fylUbM eo hco> 
pom non decct : ergo fi eo loco ubi duos hngtii JyU 
Inbox pom mn decet* hocverbttm pofueHs, & prt* 
mam qM brevis efi^ ctiam pronumi&tionc brcvem 
feceris* nihil Muftca omnino fttccenfet* Voila le ft de 
S. Auguftin qui n'impoft aucivne neceffite. Voicy 
1 'autre occafion de necefllte abfolue > e'eft quandle 
Chant eft determine & compote d'une mefure m&% 
gale & invariable ; par exemplc de triple dans quel* 
ques Hymnes & Profes 5 comme Vtni fanSl e Sptri- 
tWsConditor dmifyderHm* Immenft call eonditor. It 
arrive quelquefois qu'une (yllabe longue fe faic 
breve neceffaitement quand elle echct fur une Note 
qui doit eftre breve » comme la premiere fyllabe 
4e ces toots dansPHymne Condltor ,Chrifte ,' Mm* 
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tisiovL qu'une (yllabe breve (e fair longue rieceflafr 
remenc quahd elle cchet (ur uneNote qui doit eftre 
longtie > comme la premiere fyllabe de ces mots 
dans la Profe Pent fitntte Spirit as , Petti 9 tuo > ni- 
hil* Voila le veritable (ens dece paflage. 

3. Mais je veux encore que ce paflage s*efte&de 
jufques aux dictions de plus de deux fyllabes. En ce 
cas jefouftiens que S. Auguftin n'entend cela que 
dans les vers , comme font les Hymnes &: les Pro* 
fes v d*une mcfure inegale& regime, oAil fuppofe 
( &il eft vray ) qu*on ne peut pas changer la mefu. 
re des Notes , parce qu*elle eft une fois r eglee dans 
ces (bites de vers pour eftre invariable 5 mats que 
Ton pouroit plutoft changer la parole pour s*ac- 
commode r k la mcfure deue aux Notes. Eten ef- 
fct conliderez fes tetmes „ in verfu to loco poms \ Et 
par tout le chapitre il repett ton jours ce vers de 
Virgile » Arma virum&m cano , Troia qui primus 
*k oris : Ceft done dans les vers. Vbi iffe pro* 
dutlam oportcbat * tor banc corripi oporto At t Mu* 
Jic4 ratio ad quam dimenfio if fa voctm ratiombU 
lis & tinmerofit as per tlnet \fecuttdum ratio nem men* 
fur arum fitarum * Tempore vocum ta perv titer* 
Ad awes qua illi numero debit* fuerunt x Routes 
ces paroles monftrent la mefiire invariable. Gram- 
matims jubet tmendari* & Mud to verbum p often 
cnjtfs prima fyllaba prodncenda fit : Voila la paro- 
le qu'on pouroit plutoft changer que la mefu re. 
Or S, Auguftin n'auroit jamais dit celade l'Ecri- 
ture (ainte , dont routes les Antienaes 6c tous les 
Repons j qui font le corps du Pleinchant , eftoient 
entierement eompofea de fon temps , tels que font 
encore aujourcThuy tous les Ripons 6c toutes les 
Vtatiennes du Bteviaire des Chameux 6c de celuy 
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de Cluny. II eft done con ftant que ccla ne ft peut 
entendre k toute rigucur des mots de plufieurs fyU 
labes que dans la mefure reglee des vers , comme 
ron fait neceflajrement la penultieme de Conditor 
tongue, paice qu'elle eehec& une Note qui doic 
eftrelongue. Ceft la mcfme raifon que la prece- 
dence, Dans ces occurrences e'eft la faute du Poete 
quin'a pas toujours reglee la mefiire de fes pieds 
comrne la mefure du Chant eft totalement regime. 
£c encette occafion la Grammaire doit ceder a la 
ftiencedu Chant, I'authorite de celle-cy doit I'cm- 
porter fur Tautre. Quarehh quicqnidvMeAt , an- 
Borim valet. Etainu ce paflage tie S, Auguftin ne 
fait rien contre les Notes breves du Pleinchant > 
aucontraire *1 confirme la pratique univerielle de 
tous les bons Autheurs* 

II eft clone evident par les Conciles , les Peres, 
Be la ration , que Fon doit avoir egard aJa quantity 
des longues Be des braves dans le Pleinchant ; Be 
Ton en doit eftre pleinement convatneu par towtes 
les raifon s Be les authoritcz precedences. Mais pour* 
fuivons par i*examen particulier de quelques abus 
encore affc&ez a chaque partie de rQffice. 

CH APIT-RE-XF. 

Du commencement de tOffice divift. 

LE ir.Deus in adjutorium mtum intend* , &k. 
n'eftant qu'une preparation a, ^Office divin s (e 
doit chanter tout droit , a la referve d'unc petite 
elevation au commencement 8c une autre a la fin, 
fans aucune autre inflection ott modulation plus- di~ 









i^. ;i , ; 



104 UtjjertMon 

verfe & figutee. Ceft en quoy ceux qui le chati- 
tent du 6, Ton 9 ou de quel que facon que ce (bit, 
autrement qu'il eft note cy-apr£s , ne (invent pas 
1'intehtion de I'Eglife , qui a fait cette Rub ri que 
dans tons les I4vres les plus authentiques s Deinde 
clam voce dkitnr > & dans quelques autres , alt 4 
voce dicitur > Dens in adjutorium meum intende* 
Dire a voix claitc ou a voix haute , c*eft tout au 
plus chanter tout droit* Et S. Benoift dans fa Regie 
ordonne le commencement de roffice par ces pa- 
***' 9 * roles > Pramtfo in frimis verfu 9 Dens in adjuto* 
rittm meum intend* : II ne parle point encore de 
Chant }ufqtt*a I* Antienne •', que nous appellons Iiii 
vitatoire , avec fon Pfeaume P*enite » & la (eule*. 
inent dit qu*il faut commencer de chanter, P/almns 

nonage fimus quart us cum Antifbona antcerte de- 
cantanduix Ceft a direen vray Pleinchant , & -non 
pas tout; droit , comrrie Pontine labia m ea aperies* 
&d ny prefque tout droit , comme Dens in adju* 
winm mtum intend* >& Cs 

* - ■ _ 

CH APITRE XII. 
PES AJ3TIBNNES. 

■'. - . ' ' l ■. ■- 

Ok il eft traiti afonddes hub Tons de fJBglifi* 

P Our commencer de chanter ou Entonnenme 
Antienne , ou quel que autre partie de TO ffice 
que ce foit \ la Regie commune & t res. bonne eft 
de prendre garde & faiieune refle&ion fcrieufe k 
la Dominance du Choeur , laquelle doiteftre re* 
gjee ftlon la qualite des Voix qui le compofentj 

car c'cft aller dke&ement conwe la nature caifon* 
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nable, de pretend re eftablirunemefme Dominate 
te pour les Voix bafles ,Ub moyennes , . & les plus 
hautes. 

Pout ['intelligence parfaite de ces chofes s Tout 
doit f^avoir que tout le Chant confute en huic 
Modes ou Tons , lefquels & peuvent require a 
quatre par leurs' finales , & mefme a. deux par la 
fettle difference de la Tierce majeure Be de la Tier- 
cemineure. 

Les Tons nonpairss'ap pel lent Authentiques ou 
principaux 5 lesautres fenomment Plagaux ou de- 
pendans , parce qu'its n*ont que les mefines finales 
des Authentiques. Et ainfi le i. Be le 2. ont une 
me(me finale , le 5. & le 4. le 5, & le 6* le 7. & le S. 
Tome ieut difference ne confide que dans l*eften- 
due 9 laquelle eft en haut pour les Authentiques , 
Be en has pour les Plagaux, Les Compositeurs y 
mettent encore tine autre difference , icavoir dans 
ljes Progres, Be feuiement dans les ttoinenie « qua. 
jtrieme»& huitieme, parcequeces Tons doivent 
le plus fou vent proceder par la Quarte ( med iate- 
mentou immediatement ) en commenc^nt par la 

5 hale : 5c reus les autres doivent proceder par la 
'ierce & la Quinte > futvant les premiers Priuci- 
pes des cord ese (Tent iellemen t naturelles. 

Chaque Ton i deux cordes eflentieltes , appel- 
lees finale Be Dominance, for iefquelles font fon- 
dles Be roulcnt toutes fortes de Chants. La finale 
eft celle par laquelle on doit le plus fou vent com- 
mence , Be finir toujours. La Dominante eft celle 
qui domineie plus fouvent dans le Chant, Be fur 
laquelle fe fait la teneur des Pfeaumes , des Orai- 
fpns % Be de tout ce qui doit fe chanter tout droit, 
jQUquafi tout droit. G'eftpourquoy cette Domu 
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nante doit eftre un peu plus haut que le milieu tfe 
la Voix namrelle, & non plus bas : parce que dans 
tous ]« Tons l'Eftenduc des Notes eft P U.s graude 
au deflbtis de leurs Dominahtes qu'au deffus; Mais 
pour la prendre bieniufte & eh bon ton s ce n*eft 
pas uhe petite difficulte. 
Pour les Vbix communes & ordinaires , oh met 

la Dominante duChceur en A. deTOrgueV C j* en - 
lend les Orgues qui font au Ton de la Chapelle du 
Roy v com me font tbutes les Orgues celeb res de 
Paris y & ailleurs r cVfipourquoy on appelle cc 
Ton la le Ton de Chapeile 5 ala difference du Ton 
de laChambre du Roy > qui eft un femiton plus 
haut , & tel que font 0** doivent ettre ordinaire* 
iment les Orgues des Religieufes \ lefquelles ont 
rSftenduc de Voix ponr IVwdinaire encore bieti 

Elus haut que TQ&ave des Voix communis des 
lommesv 

Pour les Voix bailes on met la Dominante en G. 
4erOrgue» * 

Pout les Yoixhautes on met la Dominante ei* 
iLdeTOrgue. 

Pour les Voix des fteligieufes on met la Domi- 
nante en C ou melme en D* de leur Orgue > fui- 




Voila done la premiere chofe qu'il faut i$av6ir» 
la Dominante du Chocur , laquelle ieulement eft 
tin tori) ou fi vous voulez un Ton generic > fans 
©lire encore de^rmine a aucune Note bit Degr6» 
c*eft a dire a aucuttrRegle ou Efpace fur laquelle 
puifll* eftre fituie cette Dominance* 

Xa feconde chofea laquelle on doit prendre 
garde , e'eft att Mode ou Tdh de P Antienfte qu^il; 

-firafc chamet * 5c regies la Dominante de ceti$ An* 
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tienne 4 Puniflbn de la Dominante du Ghoeur que 
l\>n aura arreftee : puis de cette Dominante pro- 
ceder par ordre & pafler tous les degree jitfquW la 
Note parlaquelle on doit commencer l*Antienne« 
Par exemple , fi je veux Entonner la premiere Atu 
tienne de la fefte du S. Sacrement > Steer do $ m 
atermm \ je chante (tout bas) la Dominante de 
cette A mien ne >qui eft La , a l'uniflbn de la Do- 
minante du Chceur, & defcends par degrez jufqu'a 
la finale de 1' Antienne par ot\ elle commence , en 
chantant la fol fa mi re , pour trouver le ton jufte 
de cette premiere Note de ■ ladi.ee Antienne Sacer* 
dos in atermtm. Vx ainfi k proportion des autres 
Antiennes ( pour commencer de chanter ) & des 
autres Tons. Mais l*on ne doit pas ignorer les 
cordes eflentieUes de chaque Ton . 
Le 1. a fa finale en D. & fa Dominante en A- k 

a Qninte de fa finale j re la. 
Le 2, a fa finale en D, & fa Dominance en F. a 

a Tierce de fa finale $ re fa. 
Le 3. a fa finale en E. & fe Dominante en C. a 

a fexte de (a finale \ mi ut. 
Le 4. a fa finale en £. & fa Dominante en A, a 

a Quarte de fa finale j mi la. 

Ley. a fa finale en F. &fa Dominante en C. a 
a Quinte de fa finale ;ut (oh- Ou bien fa tit, fens b* 

Leo*, a (a finale enF.& fa Dominante en A. a 
a Tierce de fa finale % ut mi : ou bien fa la, fans b. 

Le 7. a fa finale en G. & fa Dominante en D. a 
a Quinte de fa finale ; fol re. 

Le 8. a fa finale en G. & fa Dominante en C. a 
a Quarte de fa finale 5 fol ut. 

Le u Ton fe peut tranfpofer en A, Mais ii ne 

iifkti en rien da 1. au naturei en D* avee le b* 
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ftrle degrade B*Jpewendtou jours pourle Chant; 
& les Voix, & non pas pour i'Orgue 8c les Inftnu 
mens ; car il eft icy qucftion deparler feulement du 
Chant x comme j*ay deja remarque" dans le p.. Cha- 
pitre , puis nous viendrons a rOrgue. 

Le i. (e peuc aufll tranfpofer en At Erie $. peut 
finiren A. comme le i. tranfpofe >& pour lors il a 
fa Dominance a la Tierce de fa finale : Et pent mefl 
me finir en D. (a Dominance cftant pareitlement & 
la Tierce de la finale » tour de mefirje que le u 
Ton. 

• Le 4. eft quel quefois tranfpofe en A* Et peut 
mefme fink en D* fur fa Dominante ; 011 en A. au 
Ton naturel : & pour lorsla finale & la Dominan- 
te font la mefine corde ■■> c*eft pourquoy en cette 
occafion I'on dit du 4. a la Dominance ; maiscela 
arrive tres-raitmejit , & ne fc rencontre preftjue 
jamais que pour les Religieufes* 
i Le 5. fe peue tranfpoleren C. Et le 6* aufli. 

Le 7. peut eftre tranfpoft en F. pat le moyen duf 
£.en E. EcleS- auflS. Mais toutes ces Tranfpofi- 
tions ne changent point Tefpece pour le Chanty 
car c*eft toutiemefme reeJlement & erle&iyement 
qu'aux Tons naturels:c'eft la mefme Intonation^ 
font les mefmes Tons , lexmefaies Semicons, les 
mefmes Intervalles, les mefmes Progre\les meimes 
Cadences , & les mefmes Dominances a regard des 
mefmes finales. C'eftenquoy (e fonttrompezceux 
qui ont pretend u y mettre de la difference, puifqu'it 
n*y en a point du tout 

Jufques icy voila les deux Regies , (eulement 
pour commencer en bon Ton la premiere Piece de* 
quetque Office qtie.ee -(bit , x. avoir egard k la Do- 
minante du Ton generic du Chceur, 1* prendre la 
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Dominante du Ton fpecifiquede cette premiere 
Piece , & 1'ordonner a i'uniflbn de cette premiere 
Dominance. Mais pour continuer & pafler imme- 
diatement aux auties Pieces de difTerens Tons du 
mefme Office, il ne fautpas toujours regler a l'u- 
nillbn les differences Dominantes. Ceften quoy fe 
font abufez les Autheurs qui en one ecrit. Car de 
dire qu*il faut toujours gatder lamefme Dominan- 
te au Choeur ; e'eft l'erreur univerfelle , lacaufecer- 
taine, & la fburce indubitable de prefque tous les 
defbrdres &confufions du Chant que nous enten- 
dons tous les jours dans nos Eglifes : parce qu'il y a 
des Tons ou les Dominantes confiderees entre* 
elles, & chantees a l^iniflbnimmediatement l'une 
apres tenure jOnt une antipathic fi forte, que la 
nature mefme ne peut pas les fbuffrir : e'eftpour- 
quoyl'experience nous montre tous les jours qu'il 
eft tres-difficile mefme aux Chantres fqavans d'ac- 
corder a runiftbn ces diffcrentes Dominantes qui 
ne fympatizent pas j & que mefme fuppof6 qu'il s 
ayent entonne jufte une Antienne par cette Rede 
erronee & fuivant cette faufle Dominante , les 
Chantres moins f^avans & le peuple ne peuvenc 
pas le plus fbuvent pourfuivre le Chant de cette 
Antienne dans le Mode ouTon dontil s'agic , pre* 
nant tantoft en b mol , e'efta dire par la Tierce 
mineure , ce qui eft en b quarre , & tantoft au con* 
traiie, les uns tirant d*un cofte , & les autres de 
L*autre j cequi caufetous lesdifcords &toutes les 
cacophonies qui n*arrivent que trop fbuvent. Et ce 
qui eft de plus admirable , e'eft que tout cela fe fait 
par la force de la nature raifonnable , laquelle ne 
peut pas fbuffiir ces contrarietea? de Dominantes 
jointes enfimhle. Ccft cequeS, Bernard exprime 
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fi bien par ces paroles , Simllxtiidlncm mtgh qum 

Mtitram inCaniibtis atteridentes 9 conJHngnni op* 
fofify (■'- c'eft A due ces pominantes oppofees 6c 
contr adictokes , ) fiequt omnia con fandentes , Cm* 
tttm frovt libit > non frovt Um , wcipimt. Peut. 
on rien dire de plus formcl centre cet abtis. II eft 
inutile d*expliquer route? ces raifbns qui contien - 
droient feules plufieuts pages ; les Compofineurs 
les f<javent & cntendenfc bien ;., &c cela fuffit, Mais 
pour eviter cette etreur , le reuiede eft infaillibie, 
stift , <k nature!. En voicy les Regies generales* 

Les pommanresdes j. 4,5. 6. & 7, Tons ie doi- 
■vent chanter a rum(K)ii. 

Les Pominantes des %. 3. & 8* Tons fedoivent 
cluntet a runiflbn : mais un Semiton plus liaut qwe 
lesautres* 

Cela p^urtant n'arriye pas tou joursy sar pour la 
d&ence & fecilitidii Chant , ilfaut encore obfer-^ 
Ver ces Restes. 

Apres les i* 3. & 8. Tons , les Dominates da j« 
&du 7, doivent eftre d'une Tierce thineure plus 
bafles que celles du > . du 3. & dii 8. 

Mais apres ces 5^& 7. Tons ainfi bas , les Do- 

minantes du x, du 3. $c du 8. doivent eftic^ d*une 

Tierce mineute plus hautes que celles des 5* 6c 7, 
Tons. ;■■;.,''■:■:;■.;.■/;"' 

Pour exerople de ce que deftus> fijeveux prendre 
la fecortde A ntietine de U Fefte du S. Sacremeht * 
Miftrator Dominus , apr£s la prenjiere Afttienne, 
SitcerdH m sternum , ^ qui fitiit en re du 1/ Ton, 
je prends le la en bas de cette ftconde Antienne dii 
a.au mefme Toil que le re finale du 1* Efe pour lors 
la Pominafite du ±. fe trouvera un fenuVton plus 
feaut que celledu j, Ce qui rendra le Chanc ties* 
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facile a pourfuivre en bonne modulation i &noti 
autrement , par les Regies des faufles Relations & 
des mauvais Progr6s : & ce qui apportera tin grand 
foulagement au Ghoeiir, une fatilite notable aux 
Chantres, Sc le remede infaillible a tous lesdiC 
cords des peuples $ parce que ces Regies font efta- 
blies fur la nature mefine > eftanc fondees en Prin- 
cipes de Mathematique, Neantmoins fi les Voix 
font fiijetces a rabaiflerde ton, dans la continua- 
tion d'unPfeaume, ou que 1'on ait mal entonnfi 
V Antienne & pourfuivy on ttop bas , ou crop haut, 
ieChantreouleSous-cuantre, fans avoir egarda^ 
ces Regies > doit releverou rabaifler a proportion 
V Antienne apres le Pfcaume , oule Pfeaume apris 
1' Antienne, qu'on aura baiflS ou monte , en re- 
prenant la veritable Dominantc du Choeur : car 
pour une fautc il n'en faut pas faire deux. Mais 
dans les EgliftsoA I'on a i'ufage des Orgues au 
Service divin, c'eft une Regie de neceffit^ abfo- 
lue querOrguedoit donnerle Tonde tout ce qui 
& chante au Chceur apres 1'Orgue. La premiere 
Antienne doit done eftre du Ton de la feconde que 
1'on cliante au Ghocuc immedia cement apres la pre. 
miere que 1'Orgue aura joU£e 5 &: ainii des autres, 
C'eftpourquoy les Chancres fens (e metcre en pei- 
ne des Regies , doivent ieulemenc prendre garde 
a la finale de 1'Orgue * (& non pasplfitoft, car 
e'eft encore une des principals caufes du difcord 
& de i'erteur que de chercner le ton pendant que 
rOrgue joue A. Be furcette finale de 1'Orgue , qui 
doit eftre tou jours la finale del* A ntjenne qu*il faut 
entonner, regler a proportion la premiere Note 
de cctte Antienne. Par exemple , je veux com- 
mencer la feconde Antienne du S. Sacrcment, MU 
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ferator DomimtS 9 j'attend ( fans faite aucUne t£~ 
flection ) la finale de l'Orgue qui joue la premiere 
Antienne du Ton de cette feconde Antienne , la* 
quelle eft du %, je m'arrefte feulemem & cette finale 
de l'Orgue qui eft le re da i. Ton , & je prens une 
Qua tee plus bas le la par oft commence cette (e- 
conde Antienne; &ain(idesautres, II fautpour- 
tant obferver que le 5. Ton fur l'Orgue finit tou- 
jours en la , entre fa finale & (a 'Dominance : ainfi 
1'ondoit prendre garde a cette obfervation pour 
regler la premiere Note del'Antlemie de ce Ton 
qu'il faut chanter apres l'Orgue. 

Remarquez encore pour la perfection du Chant, 
que l'Orgue doit finir par la Note mefine qui eft 
la premiere de 1' Antienne qu'il faut chanter apres 
l'Orgue, dans certaines occafions ; fgavoir quand 
TAntienne du 1. ou 2. Ton commence par fa : 
quand l' Antienne du 5. Ton commence par ioh 
quand I' Antienne du 4. Ton commence par ut* ou 
te,ou fa : & quand i* Antienne du 7, ou du 8. Ton 
commence par ut. Dans ces huit occurrences 
l'Orgue finit par la premiere Note qu'il faut chan- 
ter , &non par la finale del' Antienne. 

Voila ce que les Chantres doivent fijavoir. Mais 
lesOrganiftes audi de leur cofte doivent eftce ^ex* 
tremement pmdens pour connoiftre fie juger de la 
capacite & de la quality des Voix qui compofent le 
Chceur, afin de leur donner un ton convenable, 
ny trop haut ny trop bas. Pour les Voix communes 
& ordihaires, voicy la maniere de toucher fiu l'Or- 
gue les huitTonsde I'EgUfe. 

Le 1, en D. Le z , en G. h* Le $* en G. ti . Le 4* 
en E. Le j.en G. Le&enF. Lej.en C- Le 8. 
en F. 

Lesy. 
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Lest. $c 7* Tons fepeuvent toucher aufll en D* 

Les Regies de tous lesautrcs Tons ttanfpoftz; 
ordinaires , & extcaordinaires , pour les Voix bad 
fcs , & pour les Voix hautes , font amplement de- 
duites dans mon premier Livre de Pieces d'Or- 
gue. 

Et felon les Regies precedentes en huit occur* 
tences , quand I'Antienne du i, commence par fa* 
Ton doit toucher du 6. Ton. Quand l*Antienne 
du z. commence par fa, il faut jotter du 6» en A* 
dieTe, Quand I'Antienne du $. Ton commence par 
fol, il faut jotter du 6. Quand I'Antienne du 4. 
commence par ut > il faut toucher du $♦. Quand 
rAnricnnedu 4. commence par re 9 Ton doit jotter 
du i, Quand I'Antienne du 4, commence par fa, 
Ton doit toucher du 6, Quand I'Antienne drji 7. 
Ton commence par ut, ii faut jotter du tf.en C» 
Quand I'Antienne du ,8. commence par ut * Son 
doit jotter du <J, en A*diefe\ 

Il faut encore obferver que les $■» 4. 7, Be 8- Tons; 
fe peuvent quelquefois jotter (urrOrguei la Do- 
minance , e'eft a dire qu'ils finiflent fur leurs Domi* 
nantes , mais cela n'eftant pas dans la perfection 
des Tons , doit eftre tres rare j & en ce cas il en 
fautadvertir les Chancres, depeur qu'ils ne pren- 
nent la finale de l'Orgue pour la finale de I'Antien- 
ne , dontla Dominante eft la mefine finale de 
l'Orgue. Toutes ces chofes doivent eftre reglees 
de concert par la difcretion des Organiftes & des 
Chantres, 

Mais une des caufes les plus edentielles de tous 
les difcords qui arrivent tous les jours au Chceur^ 
& mefine a&uellement pendant que Ton joiie 
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I'Orgue j t'eft lorfque Ton recite auChoeur (dii 
plutoft que Ton crie de toute fa force ) les paroles 
du Verfet queTOrgue joUe. C'eft la fource & la 
caufe inevitable de ce que Men fouvent Ton ne peut 
pas reprendre au Choeur le ton jufte apr& l'Or* 
gue, laquelle eft interrempue dans le triflange de 
ies Confbnances par la pointe aigue de cette Do- 
minahte diflTonante 6V: perpetuelle , que les Orga- 
nises mefme entendent quelquefois plus que leurs 
O rgues. Cependant I'on ne croiroit jamais I a veri- 
le de'cec abus , & Timportance qu'il y a de le cor- 
riger j finous n'en eftions convaincus pat i'expe- 
rience , & par la force de nos Regies. Pour y re- 
medier deux chofes font k obferver : la premiere, 
que celuy qui recite Sc prononce les paroles du 
Verfet que I'Orgue joue , ait tou jours dans I'efprit 
qu'il fuffit que Tc Chc»ur feul les entcnde j la (e- 
conde , qu'il eft tres-important dene pas touj ours 
garder la Dominahtedu Choeur dans le ton du Re- 
cit de ces paroles , parce qu'il y a des Tons oft cet- 
ce Dominanteeft tout a. faitdiflbnante & contrail 
re a rharmonie jufte & proportionnee de leurs 
Confonances. G'eftpourquoy Ton doit f9avoir 
que c'eft tanroft la Dominance, & tantoft la finale 
duTon que Ton chante » qu'il faut oblerver dans 
le ton du Recit des paroles prononcees au Choeur. 
En voicy toute la difference. 

Aux 2. & 8* Tons , Ton doit garder la finale 
du Chant. 

Au 5. Ton , ii faut obferver la finale de I'Orgue, 
qui eft La pourie Ghant. 

*A tous les autres Tons, on garde leurs Domi- 
nant es. 

' Tout ce que deflfus jufques icy , n'eft que pour 
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Bile ftule Note , parceque toutes ces Regies ne (one 
encore que pour chanter en ton jufte la premiere 
Note de tout ce qu'il faut chanter au Chceur , (bit 
apres TOrgue , foit fans Orgue. Entrons mainte* 
nant plus avant dans le commencement du Chant 
que Tonappelle Intonation des Antiennes > ou des 
autres Parties deTOffice, 

L'Intonation eft la manicre de commencer quel- 
que Chant , laquelle confifte en un feul mot , ou 
deux , ou plufteufs % felon le (ens des paroles , 6c 
felon la decencedu Chant* Or Tlntonation la plus 
courte eft la plus parfaite , mais il faut qu'il y ait 
un pen de fens des deux coftcs, contre i'opinion de 
ceuxquine veulent qu'un (eul mot, quand ce.fe- 
roit un monofyllabe ; non toutefois fans fe con- 
tredire : car en certains endroits ils ont marqu& 
plufieurs mots qui ne font pas (i neceflaires qu'en 
plufieurs autres oi\ il n'y en a qu'un > & oft il eft 
important qu*il y en ait deux , ou mefme trois , 
tantpour le (ens des paroles, que pout le fens d\* 
Chant , e'eft k dire pour la modulation ou con- 
cluflon raifbnnable. Par exemple , ils veulent tous 
ces mots pour l'lntonation de cette Amienne, Sit 
nomen Domini \ Be ne veulent pas 9 Bead omnes * 
mais feulement Beatu lis approuvent , Not qm 
vivimm $ & non , Flfitanosi mais feulement Fl~- 
fit*. lis accordent , Ecce mm en Domini \ &c non* 
Ne timeas Mm* 5 mais feulement » Ne tlmeat-o 
lis mettent , Cowmendemtts nofmetlpfis ; Conform- 
te manus diffolHtMi 8tx\bn + Q rtdmirabUe commtr* 
dum ; mais feulement , O. Cependant toutes ce» 
paroles la font requites ablblument pour fairerin- 
tonation parfaite $c naturelle , parce qu'elles font* 
toutes neceflaites autcant pour le (ens que pouc hu 
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dccence ou conclufion du Chant. Ec cette parfaite! 
Intonation donnerabien mieux le ton , & fera en*, 
tret naturellement dans la modulation du refte de 
rAntienne , s'il faut la pourfuivre ^ finon Intro- 
duira jufte dans le Ton du Pfeaiime ou du Ganti- 
que qu'il faudra chanter enfaite, Neantmoihs fi 
l'Antienne eft ficource qu'il en faille dire la moitifi 
ou plus ponr aller jufqu'au fenfc des paroles ,• pour 
lors (ans y avoir igard il eirfaut dire feulement 
deux you mefmeun feul mot fi deux repugnent ail 
(ens, comme dans celles-cy > Lumen adrevelatio- 
pern gentium i cela eft trop long : Lumen ad , cm 
Lumen Ad rev ehtknem , repugne au fens i.iltie 
faut done que * Lwtien* Senex puerum fort&btti 
e'eft trop : Senex jmewin, repugne au fens : c*eft 
done aflez de, Senex* Si pourtant le premier moc 
eft monofyltebe > il en faut dire deux , quan<l«e 
feroit eontre le fens , comme dans celle-ey * In 
tnandatis ejHS 9 e'eft trop , veu qu'il ne refte plus 
que deux jJetits mots ., dnpit "nkhis : il faut done* 
In mmdfitte* Et fi le premier mot , quand metee 
ce feroit uhm6ndfyUaDe > eft charge d'unnombre 

" deNotes^omme/i/^^V^ce mot feul, 
H&fi. feifit pour I'Intonation parfaite, tyoila routes 
les Regies de Ttntonation , dont les Ghantres ne 
doivent point fe mettre eh peine , parceque dans la 
plulpart des Livre* corrigez routes les Intonations 
font marquees jufques a la premiere ^rande bare^ 
& cela iuftfc pouifi'y jamais manquer. 

Voicy uirie autrfe etreur dans laquelle &nt torn* 
bez ceux qui n'ont Jsas uhe parfaite cotihoi fiance 
des-raifohs & des R^gleife la Compofltidn y e'eft 
qu'ils otk cr & que pour dpnnerle Ton du Pfeau- 
mc , on devoit fake tombet k 4erhtei:e Note de 
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lTntonation de i'Antienne ( quand eile ne fe die 
pas entierc comme aux femidoubles ) fur la Do- 
nun ante du mefme Pfeaume. Et c'eft tout le con- 
traire, car U'faut commencer routes les Ancknnes^ 
quoy qti'on n'en dife que lTntonation , toujouts 
dans le naturel de leurs Tons , ainfi qu'elles font 
notees. Contre cet abus , & contre ceux qui he 
veulenc qu'un (eu! mot pour l'lntonation -, fans 
avoir egard ny au fens ny au Chant , font ces pa* 
roles de 5. Bernard : Repudiates eorim licentiif* 
qui fmilitudimm magn quam naturam in Caml* 
bus attendentes 9 cohanntia dls\nngunt s & con* 
jtwgunt oppofita ificque omnia confttndwtes S C an* 
tnm provtlibet, non provt licet, incipinnt & ter- 
minant , deponmt & elevant , comfomtnt & er~, 
din ant, 

L'ufege de plufieurs Dioc£fes confiderables eft 
d'adjoutcr trois on quatre Notes a la fin deTln* 
tonation pour Taccomplir 5 mais cette maniere ne 
fe fait point dans la Cnapelle du Roy oft nous te- 
nons le Breviaire & 1' Ufage Romain , ny dans tou- 
tes les autres Eglifes qui tiehnent ou flii vent de 
pies le mefine Ufage Romain. Cette addition de 
Notes a la fin de l'lntonation des Antienncs ^ pa-i 
roift fiiperflue dans les unes > irreguliere d ans les 
autres* Superfine , dautant que la plufpait des An* 
tiennes but ieiir Intonation naturellement accom- 
pli© par une Cadence parfake fans y rien adjou* 
ter. Irreguliere , parceque dans plufieurs Antieit* 
nes , de ces Notes adjoutees il en refulte Une ■ fau fle 
Relation de Triton. Neantmoins ces fortes d'ln* 
tonations deviennent agreables par la, costume , 3c 
chaque Eglife a fes co&tumes & fes uiageSi Vn** t> w <i*i; 
qmqne fere mmqus £wkfta propria habetobfer* lie °&* 
vmtim\ ^ k — 
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Nous avons ttaite dans Ies Chapitres 8. & io. 
4es Progress & des Modulations irregulieres des 
Amiennes & des autres Parties de TOnice, refte a 
monftrer Ies defauts dans la fin de quelques An. 
tiennes. 

Confiderons d'abord cette Antienne da Diman- 
che , Not qui vivlmns $ de la maniere qu'elle eft 
notie quafi par tout, particulierement dans ie Ro- 
man* , I'on diroit a fa Modulation qu'elle feroit 
du 4. ou du 7. Ton > 8c qu'elle finiroit fur fa Do- 
minance: mats i! vaut mieux la confident par ra- 
port a fon Pfeaume In ex it a , lequel eftant parfai- 
cement du u Ton , cette Antienne doit eftre auffi 
du t, Etencfret elle a tomes Ies marques regulie- 
fes du 1. Ton , procedant par Ies cordes eflentiel- 
les du Mode immediatement ou mediatement , re, 
fa , la j touchanc en paflant Ies cordes voifines & 
amies des eflentielles , uc , fol , fa feint ; ayaht 
reftendue la plus raifbnnable 8c la plus reguliere 
du 1. Ton , 4'une feptieme, II n'y a que fa fin , la- 
quelle au lieu de tombec fur le re en D. fa verita. 
ble 8c naturelle finale , demeure fiifpendue a la 
Quarte fiir le fol en G. corde eftr angere du 1. 
Ton , ce qui ne fe pent jamais faire qu*en quel- 
ques Terminaifbns de Pfeaumes. De force que cet- 
te Antienne a fon progres , fbn eftendue, &6 
modulation , tres reguliers du 1. Ton , & fa fin 
corrompuc : laquellc eft facile a corriger , ( com- 
me oh a fait eh plufieurs Lieux) car il n'y a qu'a 
moduler deux ou trois Notes pour la faire termi- 
ner 8c defcendre en D. fur le re , qui eft fa verita- 
ble 8c naturelle finale. Mais ce qui eft de plus ad- 
mirable ,» c*eft que cette Antienne avec cette fin 
«rronee , eft encore en $fage 8c notee aujourd'huy 
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dans pre(que tous les Antiphonaires tout de la 
mefine manieie que S. Bernard l*a dec rit & d eerie: 
Vt autem magis mirerls & abhorreas ha jufmodi ***&** 
heptUm % infpice banc Antiphonam , Nos qni <vi- 'emwi 
vimtts , fecitndkm quod ft re nbtym cmtatur $ cum 
prmcipttliter ac proprie termimrl babeat in Z>, no* 
tent earn imqm pravaricatores in G* & fitcramen* 
to ajfemnt earn effe oBavi Tom. Quis obfecroMtt- 
fens patiemer ferat > tit Canto s qui propriam $* 
naturalem habct finalem in D. oftavo 7 om attri* 
bndtnrf 

Par cette authorise * avec les raifons precedent 
tes , on doit eftre pcrfuade que cette Antienne eft 
du i. Ton rcgulier , & non pas comme plufieurs 
file font imagine du 8. irregulier. D'autres ont 
die du i. irregulier, ce qui eft encore plusabfcrde, 
Et quelques Autheurs ont ecrit que cette Antien~ 
ne devoie eftre tranfpofce a la Clef deC. fur la 
troifieme Regie > commencant en G, tout en bas, 
& Cq termtnanten D. Etainfi qu'elle eftoit verita- 
bjenient du i. Ton , fans rien changer de fa fin. 
Mais cette opinion ne pent pas fubfifter : car fup- 
pofe qu'elle foit tranfpofee en commencant en G* 
& fin pour iors demande eflentiellement & nattt- 
rellement de Ce terminer en A. veritable finale du i. 
Ton tranfpofe en A. Cependant elle demeure 
toujours fuipendue en D. a la Quarte de fa finale 
naturelle i car tout ainfi que'eette corde A. devient 
la finale da i. Ton tranfpofe , audi D, devient 
une corde eftrangere a 1'egard de ce premier tranC 
pofe. Et ainfi cette Antienne eft auffi corrompuc 
d'une facon que de l'autre , a moins que Ton ne 
change la fin , comme il eft dit cy-deflus, 

Le meffne jugemenr fe doit fake a regard de 
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ces trois AntJennes dans le Remain , Sf trims be 
mini > Angell Domini >': Marty res Domini , lef- 
quelles ont touces les marques eflentfelles du i. 
Ton , exceptee la fin : car eiles commencent ton* 
tes par la finale en P. procedent enfuite pat les 
cordes eflentielles , re , fa ,1a : mais ehfin demeu- 
rent a la Quarte de leur propre Sc naturelle finale, 
au lieu de fe terminer en D . Ce qull jfaut co rriger 
de la mefme maniere que la precedente , Nos qui 
vlvlmus* 

VAimctmcJtiravhDomwus 3 eft veritablement 
du 8. Ton^ &nonpasdu y.commeil eft marque 
quafi par tout. Car route la difference qu'il y a 
entrele fept & le huit , e'eft que le ftpr a, Ton 
eftenduc en haut ^ & le huit en bas , tous les deux 
finiflant en G. Or il n*y a point d'Antienne qui 
aille plus bas & moins haut que celle-la , car elk 
lie pafle pas d*un feul degre en haut la Modula- 
tion duPieaumedu 8. Ton, & la paffe en bas de 
trois degrez. Deplus e'eft que la Dominantedu S» 
y eft ftapp6e7 fpis > & .'©elk du 7 n ? y eft tou- 
ched que 3 fois en paflaht, 

Le mefme jttgementfe doit faire del* Antienne, 
Meatus UUferyus\ laquelle eft aulli veritablement 
du 8. Ton , 8c non pas du 7. Gar elk ne pane 
que d'unieul degre' eii haut & en bas la Modula- 
tion du Pfeaume du 8. Et rebat iz ou 13 fois la 
pomfnante du 8. Et ne touche que 6 ou 7 fois 
en paflant la Dominante du 7- 

Pour con firmer ees deux Antienncs du 8* Ton, 
II faut confiderer. ces deux autres marquees du 8. 
Hie mr defplciens mundum , Simile eft regtmm 
wUrnm^wlniw^ font pas plus, 

riy mefaie tant du 8. que Jnravk 9 qui descend 

plus 
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blu$ bas y & tie mohte point: ft haut . 

Mais direzrvous , la difference eft notable da 0* 
au r* en ce que ceiuy^c jr procede par fa Tierce & 
la Qujnte * comme nous voyons dans ces paroles* 
inmviP* qiftm cnm venerip: Et Tautre profcede 
par h Quarte, comme f on vdit dans ces mots, 
&icvir 9 Simile eft, Cela fuffic pour marquer les 
deux premictcs Ahtieiwes da 7 ♦ & ies deux autres 

du 8. ■ . ■"'■: < 

A cela ie refpons » <jue ccttc difference eft dc 
vray notable , .ordinaire, & tres-frequcnte ; mais 
elic n'eft pas cflentieUe, parce que dans la mefeic 
Antiehne Simile efi* qui eft marquee da 8* cfcs 
paroles, homini negotiatM* procedent par la Qujn- 
te auffy bien que ces mots, quern mm mneri^ 
A%ti%Be4tm ille fervm. De plus e'eftque les cot-. 
des naturfclles, effe&ives, & fiatmomques de tous 
les Tons font A la Tierce & a k Quinte de leurs 
finales. Etainfi file $. Toil precede ordinairemerit: 
par la Quarre, il peut quelquefds & tres-bien pro- 
ceder auiiy pat la Tierce & la Qujnte > qui font 
fes cordes harmpniqucs : ear c*eft un defaut dans 



le '$* Ton* queta Dotmnante ibit a laX^gjrte dc 
fa finale > & dans toutes nos Pieces de Manque da 
$* Ton, nous mettonstoujours la Dominante ila 
Quinte de fa finale , parce que la Quarte ne pent 
pas f eritrer dans rivafcmonie des Gonfonaneesv Gefcte 
difference done eft nulle > qupy qu'elle foitcres* 
notable dans le iMfcinchant $. e'eft pour^udy Ton y 
d bit toft j ours avoir <%ard » pour veu que i k Efte ndue 
y foit preferablement connderee;* 

= Hroita tout ce qui pcut co^ttibUet pour bieti 
commence*, poutfuivre & finir les Antienh6s> 
&afirt que k Chape foit entierement corrige^ 

■'■ * --' ■ '■ ' - " * -I. 
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5. Bern, quatenut tlimimtk falfitamm jpwcltik expttlfifyttc 

illicit is inept ovum lice My s , totegri Regular um 
veritate fulciatttr. 

CHAPITRE XIII. 
Des Pseaumes. 

ok 11 eft traite d fond de tears Temimifons 

dlfferentes & Jpecifiques felon les butt 

Tons dtt Chant Gregorien* 

• * 

I' E Chant des Pfcaumes eft une Partie des 
-, plus considerables de T Office di vin, maisles 
erreurs done elle eft remplie Tone aufly cres- 
eonfiderables; 

Pour en comprendrel' importance, il faut fca- 
yoit que chaque Ton des P feaumes a fon Intona- 
tion* fa Mediation, & fa Tcrminaifon, particu- 
liercs : e'eft a dire fon commencement, fon milieu, 
& fa fin* J£t mefme quelques Tons one chacun 
plufienrs Terminaifbns difterentes & fpecifiques. 
Toutes ccs chofes ( afinde ne les point repeter deux 
tfpis, ibnt ciairement expliquees , demonftrees, & 
j&Otles dans la Table des Tons j avec le Trait e qui 
{era donnc cy.apres de la maniere de chanter les 
Rfeaumes &les Cantiques. Or pour rendre rai- 
fpn des corrections qui s* y font faites , |e diftinguc 
deux fortes d'abus, Tun dans le fond dti Chant; 
I'autre dans la maniere d'appliquer ces dinerentes 
jTerminaifons. , < 

Lc premier cbnfifte a* multiplier fans necefltte, 
centre la bieiifeance, & la raifon , les Terminal- 

fons des Pfcaumes* parcc qu'il y en a plufieur$ 
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ims prefquetouslcsAntiphonaires, lefquelles fe 
refleroblent fi fort qu'ileftimpofllblcdencs'ypas 
trompcr $ 8c c'eft ce qui caufe la plufpart des con- 
(u(iQnsde$'Cliantres& dupeuple> qui n'cu pen- 
vent pas naturellcment; defcouvrir la difference. 
pat exemple entre plufieurs Tcrminaifbns du i # 
Ton \ il y en a trois qui font fi feroblables que Ion 
en a re tranche deux, 8c abondroit, ear unc feulc 
Note mai placee ne doit point faire une fin diffc- 
rente $ Voicy la plus reguliere entre les deux 
autrcs retranchees , 







C,u.o*u,3.c. cu.o.u.a.c. e.iuo.u.a. e. 

De ces trots fins il n*y a veritablement que la 
feconde qui foit natu relic & raifonnable; la pre- 
miere eftant fimple 8c cru'e , la troifiefmc rcbat- 
tant la mefme chofc. Joint £ cela que ces trois fins 
n*en font qu'une eflenciellement , 8c ne fervent 
qu'i broitilfer les Chant res qui les confondent 
pour leurpeu de difference y encore plus le pcuple 
ignorant , qui afleurement fe porter a naturelie- 
merit plutoft & fa feconde qu'aux deux autres. E t 
ainfy de quelques autres Tons , oil Ton a retrart- 
che les fins iautiles 8c fuperflues. 

Mats la plus considerable erreur, eft de dire > 
croire, fcenfaireune Regie fevere, que chaque fiiv 
des Tons des Pfeaumes foit affe&ee a certains com- 

d'Antiennes. Par exemple du 1. Ton, 
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. 1. . . 

Quan<$ PAntifenne coitt^nce bas > eommo 
Sacefdos in sternum > on prend la premiere fin, 
i caufe que le fo pal b^ elle fiiiil^ efi plus? bas 
que le fol, lequel eftatit plus eflbigitl <tu re que 
le fa, ledk fa a plus de rapport avee le rev Vne 
autre Antienne qui commeiicera plu> haut , com- 
trie Dominc qninqnc tatema » on tuy donnera j* 
feeonde fin, Bfc une autre Antienne qui com* 
riiencera enqpre plus haut , comme £v/ d*? i » 
/>/4^4f »on lay impofera la troifieme "fih qqti finit 
en haut fur la Dominance. De 14 oh sellima&U 
rif pour raifon, que i |ce$ fortes de fins impofees.; 
jai* ces R egles frivoles j avoient bea ucoup de ra - 
port 5c de conyehance avec ces fortes decotr> 
mencemens d'Antiennes ^yce qui ne peuipa^ fo 
fcfttenir pour hutt raifons. cbnvaihcantes* 

t . Toutcs les fins ties Pfeaumes { de chaque* 
Tori )* ont tout autant de raport les uiies que hi 
autrjfes avec toutes fortes decoriimencemeiisd*Au- 
tiemies (rdu mefme Ton;) les Iutervallcs de Se- 
conde Vde Tierce* de Qjiirte, &4e C^noeieflant 
routes reguiieres & ii^^ 
grez de Notes > A plus. Forte raifon en leurs Pro-- 
■ grlss debtees* -. 

2,. Touees ces Aiitiennes. finiflent en bas fur 1& 
finale du Ton, elles ont toutes la mefme fin: & 
les unes & les autres ne font pas plus du premier 
<m haut que du premier en bas^puifiju'elles 'onto 
toutesia mefme Eftendue de Modulation, 6c e'e ft 
cemot reeliemeftt qui fait leur identitl <te Ton, 
6c en mefme temps leur difference effentielle du 

awieaatre EtteiAgde Modulat* 






tiotn quoy qu*il ait la refine fiftafe que ie pre- 
mier* :■ - : ' ■"'"'■ ■'■:.■■:■ ■":.: -v ; '. -■.:;> ; ■* ■ . 
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$ . Ce h*eft pas le commencement de I* Antienne 
qui marque & determine le Ton du Pfeaume, en- 
core moins 1 a fin fpecifique du P feanmc ; mais 

c*eft la .fin de TAntienhe avee Ton E&eridu'e qui 
determine le Ton gene rique ,& rien da vantage, 

St en effet , qu*impotte que 1* A ntienne commen- 
ce haut ou bas > C'efl: vcritablemeht pour diver- 
fifier le: Chant des Antiennes qu'on les a fait com- 
mences ou en haut ,011 en bas ,■ ou an milieu , k la 
fantaifieduCompofkeurs &non pas pour y im* \ 

pofer une certaine fin de Pfeaume* 

4, L*on auroit bien manque de prudence do 
n' avoir pas mis dans le Chant Gregorien plufieurs 
fortes de fins dm. du 5* 8c du 6. Ton, qui n'en 
ontqu'une feule chacun 3 quoy qu'ilsayent tous> 
Sc tout autant que les autres Tons , pUifieiirs for- 
tes d*Antiennes qui commencent en bas , en haut, 
& au milieu t mais il eft vray de dire que tous ces 
commencemens ont tout autant de raport lesuns 
que les autres » av£c les finales de leurs Pfeaumes. 
j. Plufieurs Antiphonaires, de differens Di®* 
cefes, $c de differens Ordrcs » contiennent les 
Regies de ces Terminaifons , contraires en plu- 
fieurs chofes a celles du RomaHh. Ces contra- 
uietCB au moins prouvent ok que Ton s*cft from- 
pe, ou que ces Terminaifons font arbitral tes$ 

6, SHI falloit neceflairement chercher quclquc 
faport entre Je Pfeaume 8c rAntienne » il ferok 
bien plus raifonnable d'en mcttre entrc le com- 
mencement de rAnticnnc & te commencement 
du Pfeaume > fit tin en eftant beau coup plus efloi- 
gn£e* Or it n*y a jamais qu*un commencement 
de chaque Ton des Pfeaumes "pour routes les 
Intonations differentes its Antiennes du mcfmc 
t Ton» 
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M&is$itt-v<to$>U firidu Pfcaume eft tout pre*? 
chc le commencement de fon Antienne qui fa. 
chante enfuite. 

. . * 1 . . . ■ 

A ccla jc repons trois chofes* i, Gette fin, 
de Pfeaume ne doit pas avoir plus de raportavec 
lc commencement de 1* Antienne, que la fiii de 
1" Antienne ou la fin deftn Intonation feulemcnt 
avec lc commencement du Pfeaume qui fe chante 
enfuite : Or la fin de I* Antienne eft tou jours la 
mefme, & a toufiours le mefme raportavec Is 
commencement de fon Pfeaume , quoy que le 
commencement dc 1* Intonation de I'Antienne foic 
different en plufisurs Antienncs du mefme Tonj 
ou au contraii*e,la fiivdeftntonatibn del' Antienne 
eft quafi to&jours different* du commencement 
de la mefme Intonation , comme nous voyons 
dans Sacerdos in dtemum > oil le commence- 
ment de I* Intonation eft fur le re , & la fin de la 
mefme Intonation cinq degreY plus haut furle 
la> Dans Adiferator Domtms % oh I'lntonation 
commence en bas fur le la , & finit quatre de* 
grez plus haut fur le re ; Toutes ces fins de I'ln* 
tonation diverfes & diffcrentes du commencement 
dc la mefme Intonation , ©11 tofijours la mefme 
fin de 1*A 11 tienne, envelop en t des abfiirditez infi- 
nies , s*il eftoit necelfaire de faire quelque diffe- 
rence cntrc deux Antiennes du mefme Ton , Sc 
chcrcher cette difference dans le commencement 
ou la fin de TAntienne > ou de rintonation feule- 
menti pour y impoferune fiiv ncceilaire du 
Pfcaume dans les Tons qui ont plufieurs Termi* 
naifons. 1. La fin du premier Verfet du Pfeau- 
me n*a pas plus de raport avec le commencement 
du fecond Verfet » & la fin du &» Verfet avec lc 




for k Wmt ® rigor fc#l 

t<^nwenccm6nt du j. & ainfide tous les autre* 
$x£ mefme Pfeaume* qu*en ont tous les commcn* 
cemens differens dcs Antiennes du mefme Toil 
dyec* chacune dcs Terminaifons diffetentes des 
Pfcaumcs du mefme T on : Or il s'cnfiitvroit en* 
core de la une infinite d'abfurdite'fc , tar les Do- 
minances dcs Pfcaumes font ft differentes deleurs 
Terminaitbns diverfes , qu'il eft to&jours vray de 
dire que toutes ces fins diiferentes de mefme Ton 
fe peuvent afligner egalement ( felon ies Regies 
dela Science ) a tous iescommencemens differens 
dumefmcTon.5 « Quelle raifon y a-t*il dccherchct 
plus de* raport entre la fin d*un Pfeaume & le 
commencement: de fon Antienne qui ne fe chante 
qu'une fettle fois* qu'entre tous les Verfets d'uii 
long Pfeaume dont toutes les fins font fi differen- 
ces de tows les commencemens s & dontces fins 5c 
ces commencemens fe cliahtent a tous les Vetfets 
ditdit Pfeaume ? Quelle idee doit-on avoir da 
commencement de cette Antienne pi jitpft quede 
fa fin, i la quelle ellentletlement & veritablement 
fe doivent rapporter tous les commencemens & 
les fins differehtes des Pfeaumes du mefme Ton? 
7* Si par impoflible il eftoit abfolument necef- 
faue die faire dSpendre les fins diverfes dcs Pfcau- 
mes d'un Ton , des commencemens differens dcs 
Antiennes du mefmjeTbn* Ton fuivrbit prefque 
tout lecontraire de ces Regies, par les yetkables 
Regies de la Science, Gar par exemple > dans le 
premier Ton le raport; de la Qmnte ou de I'JJnifr 
fon n'cft-il pas plus jpar fait que celuyde la Tierce 
ou de la S econae : Oependant ce raport imparfaic 
a cfli juge digne de «e$ Terminaifons affigne-es 
$ ces Intonations. 



'&?&&&>*■■, 





e* .^ x>* u; ai & 



•whw 






iNp'«4Mt*«N *ii 







IrUi 0* !!• a. c* 



r. i f- 



?* 




CM 





,4 ces 













c. u. o. iua» e. 



Sucer-dos m ater~ mm* 





K-*' 















* fc'.J; 



«?. u> o r . u. 0, e» 








i * 



««»* 



j _ * 







Et ainfii dfe touces Ui attttts iTcrmtoiforfsprct 
-que <Je ; twites Tons* 
* i, Enfihies Regies ii^ j^taiU fciy Mfes pat 

-la' ~ " 
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5 mats pat ee masard dotit 

Et en eflfetpai ce« fauiles Riegles fc$ 
Jsel&s & les plus ldngwss Terminaifons <tes 

affignfes a pltifieurs Andennes 
4e tf^ries l ;& rati cbntMip^ les plus fimples 8c les 
plus ferial 






Jut le chant Qmgorten* 119 

Pfcaiimes de fuite> mefae des Fefli&s folerrmel!e$. 
Cela eft ll jufte t Ec «e yaut-Jil pas mieux aflu 
gner les folemnelles aux folemneUes, & les tetiales 
aux Feries ? N'^ft-ce pas mieux fait de diverfifiei 
les Termmaifons; dans plufieurs Pftauroes dcfmte 
qui font de meune Ton ; com me nous Tenfeigne 
S f BafiTe; Vtitk in vfalmowmefi decant at io what 
diverfiuM atqtte varieias. 

Poureftre convaincu de cette verite, &donner 
lcsExemplesdec!S abus\ con fid err z les Antipho- 
naires, vous y retnarqnerez prefque dans tous, par- 
ticulierement dans le Romain > ce u Ton folemnel» 
_ ia . «i — ._^_. „.,. adigne a Prime de ta 
fi:S Jtrjjf 'H*iji M .-it Qiinquagefime APri* 

m me.du t. Dimanche de 
e, ti. o.u. a. e. Carefme. A Benediilm 

de la Ferie 5* enfuitc. A Magnificat de laFeriij. 
& de la Ferie 6 apres le Dimanche de la Paf- 
fion. A Betted, de la Ferie 3 apre*s TO<5fcave de 
Pafques. A Be*, de la Ferie 1. apres le 4. pi- 
manche d'apres Pafques. A Be*, dc la Ferie 6. 
apres la Pentecofte* A Magnify des Samedisi. 
4. & 5. de Novembre. A Be** de Sainte 
LitCe* Toiites ces Feries font elks fi confideia- 
bles pour avoir une fi longue & iblemnclle Ter- 
minaifon ^ Laquelle ne devroit jamais eftre afli- 
gnee que pour le Magnificat des Dimariches 8c 
plus grandes Feftcs. Pourfmvons : Cette fin da 
*• Ton quih*eft pas encore des moms (olemnellcs, 
y^»;... ..,!„ ,-, , ...... ^ attribtiee d Be*, de la Ferie 

S:H!Ji;||:ll?:K:ti* 2 , apres le 1, Dimanche dc 

1 Advent. A BemL dela 
e. u, o. it* a, e. p er j e j enfime, A d^ff. 

de la ferie 6* apres le $, Dimanche del' Ad vent. 
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A &i» 6c I Mag*. St la Ferie -($• apires tea t^efr 

dres. A Laudes &aux deux VefprcsduComrnun 

d\m Martyr »'a^ ; fti»diii8 , 'd|[d^:'Oftct ftm 
diverfifier aucune Terminaifon. Ec encore la mefc 

# nae trois foisa Laudes & aux deux Vefprcs du 
Commttn d^ine Vierge. Mais aufly cecte tnefm 
6n qui neft pas des plus folemnelles, attribiiee 
pour le jMagnifim des grandes Feftes de la Con- 
ception & de la Nativitd de la Sainte Vierge : & 
pour les deux premiers JMeattmes de Ante des 
Laudes, & des deux Vefprcsde la grande Fefte 
de tons les Saints. 

Cette Terminaifidn du U Ton qui approche 

fbrtdela feriale, 

§a0igneepourle t. Pfeaurnc 
de V efpres de la grande Fe- 
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fte de la Nativite de N. S. 

e. u - °* u < a - c » & touteroftave. Auxdeux 
Vejpres & a Laudes dc PEpiphanie 5 dans chaque 
'Office 'deux foisdefitite. AnxMagn. des j*. 4. 
& 5. DimancHes aprcs rfipiphanic. A JAtg**- du 
4. Dinianclie de Garefme. Aux ^4£#. des 4. 14* 
& aa. JDimanches apre*s la Penteco&Ci A, 2tea. de 
rAiTomption de la Sainte Vierge* A itifofw. du 
CotoitiuniesApoftres* A Mag*, de la Fefte fb> 
lemnelle de la Dedicace. 

Cette fin la plus lirnple & feriale, 

ZMlTKM :g:K:wB: it pres & Laudes dela Pente- 

**<x>fte. A Laudes & a #*#*- 
e. u. o, u, a. e. «fl# w de la Fefte folemnelle, 

& a Magnificat du Dithanche de l'Q&ave duS. 
Sacrement . A Laudes & aux deux V efpres de I* A f* 

* ^ ion de la Sainte Vierge. Aux deux Vcfpres 
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& i Lauded du Commun d'un Martyr, qui fen* 

peut-eftre Titulaire d'uneEglife. 

Cipjte, fin. 4n-j • Ton qui. n'eft pas foleroiielle, 
#-**-#>— -«**tf~-tt attribiieel Magnificat du 
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;^^z^:S:«^H.| r jopt dc Paiques* & la- 

mefme \Magn* de la Fo 
c. u».o* u* a. e., r j c ^ a p r ^ $ jc *. Diman* 

cheettmite* pour i* Office ferial: quel, ra port en* 
ttc ces deux jours pour avoir le mefine chant. A 
M#g»t* de la feconde Fefte de la Pentecofte. A 
Baudes & &. Vefpres du jaur de la Purification de 
la Sainte Vicige > trois.fois de fuite pour les trois 
premiers Pfeaumes , comme Vil n'y en avoit point 
4 -autre plus fdlemnelle pour diverfifier. Aux deux. 
Vefores &i fcaudes des Apoftres S» Jacques &-$. 
Philippe.,, deux fois ta mefme dans c ha que Office, 
fcette fin du j * Tojaplos feriale de tous les 8 . Ions, , 
*g.j5f».«-a*g : Tt aflignee a Magn. diu. bi- 
y^£IIZ-g^S~ «ft manche apres Pafques. A 

""* liaudes & a Vefpres de S* 
€•,11. o.tt.a, e». j^n Baptifte >, trois P fca ti- 
mes duj. Ton, & cette Terminaifon feriale deux 
fois deflate, fens qu'il yen aitame feule fdlemnelle 
ppur cette grande Beftfc, A\i fecond No&urne de la 
Feftede tous les Saints cette mefme fin deux fois de 
fuite, & encore une fois au |* No&ume. Eticofc 
ce TonFetialdeuxfois&Laudes ,& aux deux 
pres du Commutt d'une Sainte non Vierge , qui 
peut eftre Titulaire en quelque Eglife. 
Cette fin du 4, Ton, qui eftla plus folemnellc, 

E_«~m affign£e 1 un Pfcaume 
JjKjl^ff ferial de Vefpres de la 

M * Pcrie 4. & encore du Sa- 
f. \n 0. u. a, .*,. mC( jy # ^ LaiU fc s ic k 

. Kij 
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BeneMUut de la Sexagefime. A A4&gn> de laFerie 
3, aprcsk *. DimancitedeCaicfme. A Laudesde 
laFerie i/de la SemaineSaince. A #?». de la Feric 
4J. apres le i. Dimanche d apres Pafques* 
Cette Teiminaifbn feriale do 4 ? Ton > 




u— U . .—. M - — — *tt ^goce-i Yefptes du jour 

:fi:»:*:!!:lt:5:tt de la Nad vice de N. $. & 

e. u. p. u. a. e. cenfiondeux fois dans lei. 
No&urne> deux fois dans le ju Np&urne, a Lau- 
des & aux deux Vefpr^s. Aux neuf Feftfcs de la 
Saintc Viergc » y coiTiprifes toutes les plus folenv- 
nelles, CC4. Ton ferial trois foisaii 1. No<ftumc» 
^trOisfeisaufiNodiunie. Aux deux Vefprcs & 
i Laudesdes deux Feftes de S, Paul. 
Cetce findu 7. Ton,« la plus belle & folemnelle, 

*M^k ^"M*~* te m rt a "*8 n *c a %**•' '^1* Pcific-" 
:"3:r:":i::|ii , !8. z. apres le%. Dimanche 




de VAdvsnt A Magn*de 
e tt p. u, a, e. Ja Ferie 6 enfuite. A-ff*^ 

du Samedy apfls Ife 3 . JDimanche de i*Advent» 
A /fetf.dela Ferie 4. : ;apr&le r $. bifnanched'apnrs 
Pafques Et mie fin plus ijmple du tfoefnie ? . Ton 
aflignce aux deux Vefpres & & Laudesde V Epiplia- 
tiie. j^tix deux Vfcfjftes & a Laudes de la Perite- 
cofte. Au 1. No&WtW des neuf Feftesde la Saiiite 
V ierge* y comprises lies plus foJemnelles, un rviefme 
Ton ferial trois foi$V & encore a M*gn* du jour 
de 1' Annonciation* Aux premieres Vefpres de S . 
Jean Baptifte la mefme fin trois fciis pour trois 
Pfeaunies Aux premifcre^V efpres & i Laudesdes 
Apoftrcs S . Pierre & S. Paul % trois fins du y« Ton 
feriales* Auxdeux V efpres 6c i Laudes des Con- 
fcfleur/Pbntifcs quat re fins du mefme 7 « fcriafcs. 
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Mais la plus fimple & la pi us trifle fin decous 
Us Tons, 

"tt"M "S" It — -*■- -rt' ^ r, ^ c a Vefpres de la 
Z^Z^.Z'ZZ^ LftTJC-.':! grande folemnite de la Na- 
,_„._. , ..... t i v i t g deN.S. & pendant 

e, u. o u. a. e. t0lIte r OcW aux Feftcs. 

Bt encore ce mefmeTon trifle deux fois a Vefpres 
&r,a Laudesde la grande Fefte de S. Pierre & S« 
Paul Cette findu 7. irreguhere a efte retrenched 
des Antiphonahcs exa&ement cdrrigez , pare© 
qu'elle fait une fan He Relation perpetuelle avec la 
Modulation de fa Mediation. 
Cetrc Terminaifon feriale du 8. Ton s 

*fi' »" ~~* w ^-« attr ^tit ea Matinesde Paf- 
:S:S:g:i^_;8:ii ques. A Mag** du Diman- 

~ v ~~ ~ " ; ~" che d e J$#Afmodo . A M a - 
e. u. o. u. a. e* tinesdelal'entecofte trois 

fois defuite pour les trois Pfeaumes. Aux deux Vef- 
pres & d Laudcs des deux Ftftesde S.Paul, la 
'tnefihe fin qua tic fois dans chaque Office. Aux; 
deux Vefpres cV a Laudes de la Fefte de tous les 
Saints'* la mefme fin trois fois. A Laudes & aiix 
deux Vefpres de S. Andre , la mefme fintfoisfois. 
An premier Nocturne du Ccmmun des Apoftres, 
ia mefme fin trois fois, Et a Vefpres encore des 
Apoftres, la rnefme Tt rminaifon feriale deux fois. 
Et plufieurs auti esTerminaifons des Pfeaumes mal 
aflignees aux Antiennes, qu'il feroit trop longde 
dedttire toittes en paiticulier 

11 eftdoric conftant que ces Regies de Tantiquite 
font toutes contra ires a la gfavite & a la bien* 
leance du Service Divin, Et e'eft juflement & a la 
Icttre des verirables Regies cy apres dec la re es, 
qu'il faut entendre ccs paroles energiques de $4 



£*■«_, 





Bernard , JfegM&confHffflttftes umHUtitin94nii, 

tjo» 'vitiarefecantesttp ReguUs cttflodnint y fi^nilhft^ 
diminjmgis quamtfawramJ** Cmtibu$ atteftdentu*. 
Cant nm prout lifo# % MmpWM /&**> imipmnt <$* 
Utmimnti (; c*eft sfc $itfr >r ineipiunt Antipkonam* 
(frtermwant PfilmHm^mnproutdk^tyfidprottt 

Mm} 

Mais quelles/bntcesverftAbl^ Regies? Ofc> 
fontrellesl it 4e qui; les apprendro?^S.fternaifd 
nousrenyoye ailez clairemenfe a la nature raifpru 
nable % & Pcxpriroe adfe* icftenienfcpar lea paroles 
fufdites , S'tmititftdmemmagii quamnnturam^c^ 
Et par cclks-cyf > J£»# obfecro Muficm patientcr 
font** ut Canttuqui prepriam & natnrahm habet 
finalcm *n-Q , otta&o Tone atmbuatHr ?■ Cette na- 
ture mifonnable , ou pour mieux dire cette pointe^ 
die la raifon & di| bon fens des Compofiteurs, eft; 
la grande Maiftretle qui doi t regler les chofes in- 
decifesparlafciencemefme* Voicydonc les Re* 
gles eilentielles > & naturellesdetoutesles Termi* 
naifons diffcrentes des Tons , le/quelles probable* 
mentifurenc inftituees de S* Gregoire r lots quit 
regla toutes ces chofes. in pottdtre* numtro* & 
metifitr** Nousavonsveulenombre, &tamefure 
oulavaleur des Motes dans lc to* CHapitre (Nous 
devons eftre icy perfuadez du poicjs jufte de ccs 
Notes modules dans les fins diverfes, des Pfeau- 
mes* lefquelies fcnt ajffigne*es aux Anttennes , pe- 
ftes, & confider&s, non pa^p? raport au commen- 
cement des Antiennes qui nepeut eftre q^arbU 
traire, mais par rapoi* eflentiel & ne^eflaire & la 
c&ufe finale des Tons , & a la raifon , felon 1$ 
degri des Feftes ic des Offices, 






-Jtijgks ijjenfkfcs desjlns 
dtsrfeattmes* 

Es Terminaifons desP&aumcs , dans les Tons 
qui cnont plufieurs > lesplus longttes & lesplus 
folemnelles doivent eft*e attribiie*cs atix grants 
fe'ftes. LesmoycttnesauxFeftes moins folemnelles 
& aux Dimanches. Et les plus fim'pie'6 aux Feries 
& dans les O&aVes, Le tottt ainfy qu*il eft regie 
paries Hubriques des Tons dans les Antiphonaires 
txa&erneht & regulierement difpofez, P at cefc 
Regies^ qui font fondles fur la nature raifonnable, 
ilett aiifiS de voir dans les mefmes Antiphonaires, 
*de quelle maniere font varies les fins diverfes des 
Pfeatimes, quandil y d pltifeurs Antiennes de met 
*ne Ton dans quelque O nice* Mais pour ne s*y ja- 
mais trbtnpeir , e'eft que les Chanties feujs doivent 
chanter le premier Verfet tout entier de chaqufe 
Pfeaume qu'ils entonnent i & le Chdsur ne doit ja- 
mais reprendre que le Tecond Verfet : Atofi qu'il 
eft fi prudemment ordonne dans le CeretfiohM 
Romain. 

CHAPXTRE XIV. 

Des C apt tules , & des Rcftons. 

L£S CapitulesouChapitres, appellez Leeon& 
dans la Regie de $ . Benoift , fe doivent chan- 
ter tout droit, avec tine feule infle&idn dela Tierce 
ttiineure 1 la fin, conform&nent & felon Tufagc 
univcrfel de toutes les Eglifes Cathedrales* CoL- 
legi&les, & considerable*, 
Toutes ces infle&ipns freqtientes 4 toutes les 
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virgules, de Seconde> de Tierce, &aut>es, am 
la finaledes Verfets de rOftice dw Mores & des 
T enebres , n*ont efte introdui tes que par quelques 
JB.eligieux.peu verfezau Chant. 

Deux fortes dc Refpons font 4. diftinguer 9 les 
grands , & les petit s s qu*onappelle Refpons brefs. 
JLeChanit des grands Refpons eft le plus regulier, 
& le mieux module detous les Chants Ecclefiafli* 
ques, ( 4 la rcfervedc quelques Notes fuperflues, 
dpnt il a e(M traite* dans It Chapjtrede la quantite 
des Notes. ) C'eft pourquoy l*on a conferve cette 
ontiqiiite agreable & conforme 4 la gr.vite du Ser- 
vice Diyin.de chanter un grand Refpons apris le 
Chapitre de* premieres Vcfpres en plufieurs Ca- 
thedrales & Oiocefes , au moins les Feftes doubles 
6c plus folemneiles, &mefmeaux premieres & 
lecondes VefpresdansTOrdrecelebre de Premon- 
ftre\ S. Benoift dans fa Regie ordonne un grand 
Refpons 4 Vefpres v &4Laudes: carau 9. Cha- 
pitre ordonnant les No&urnes^lappelleles grands 
Refpons (implement Refpons » tria Rejpouforia 
canamkr : de mcfme aux C hapitres 1 1 . & 1 f . P a * 
reillement Laudes& Vefpres dans les Chapitres 
11. 1 J. 17. & x8. Rejponfirium & AmbrofmHum* 
Ceft 4 dire le Refpons > & THymne* Mais au 10. 
Chap, ordonnant L'Omcedelanuit pour les Feries 
de l'Efii* auquel temps on ne die qu*im fy, bref 
apr£$ une petite LeC; on ou Capitule, pour lprs il 
le nomme cxpreifement ty» brejf, yttam breve Ref- 
ptoforwm fubftquaMK Neantnioins le Papc Paul 
.V» apre*s la Celebration du Concile de Trente» 
reformant le Breviairc de S » Benoift , ordonna ces 
Refpons brefs 4 Vefpres & 4 Laudes, comme nous 
les voyons* Del4 pluueurs Egltlesdu mefme Ordre 

ont 
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Stft-pris eette lettable coutume de chanter les 
jR.efpons brefs de Vcfpires, aumoins les grandes 
feftes 9 modulez 4 la manieredes grands Refpons, 
avec unnombreraifcnnablede Notes necellaires a 
la bienfeance & a la gravite* des Feftes foleninellcs, 
pour conferve¥ h W'i^^f^ttk.ttiajeftf des 
grands Refpons* 

p 
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CH A PIT RE X V. 

■ ■ ' •■/ ■■■.'.■'"'' - ' ■ ' ' .- - ; : ■ ■■■ ■• ' •. ' '■■■■■ 

Des Hymnes* 

A Modulation des Hym lies de TEglife eft ad- 
mirable j & rieiui'cft plus capable d'exciter la 
devotion que ces Chants melodieux 6c tres*regii- 
liers: mais il eft vray de dire que plufieurs de ces 
Hymnes ontefte" Cdrrompuespar les changeniens 
& reformations que Ton a pretendu y faire , ( C6m- 
me en plufieurs Antiennes &; Rcfpbns. ) Les lines 
par detraction de Notes necellaires* > lesautres par 
addition de Notes fuperflue^, cVlcsunes & lesauV 
ties par tranfpofition de Notes irregulieresi 

Chiles qui font corrompue*s par detraction do 
Notes neceflaircs, particulierement'dans le Ro* 
main ft font cellcs- cy , 4d cmvaw agni , providi 9 
Sacris folemnijSy Ghtodcunque vinctiH DoUorcgifi 
gie > Aureahfcc > lam bovepaftor, P e firm beat w 9 
SmUorum meritit* (frc. Ceilesqui font chargecs 
de Notes fupeiflues dans quclques Ordres Reli- 
gieux > font cclks. cy » Afolis enm sardine > ffofiis 
%erodes> J$i£pmurm*0 gloriofa Domwa,PexiIla 
Regis > Chrifie fantfoyum > Ft que ant taxis* Chrifie 
redemptoromttittWi Ifte Con fe (for > fobs lerufiilem 

betita> &c* Celled qui font encore changees par 
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tran/pofltionde Notes irregnliere$* dang quelquejf 
Livrcs antiefts , font celjes-cy > Conditoralme fy- 
derUm 9 V$x ilia Regis* <v£terne Bjx* Fenicreator 9 
Pattge lingua » Vt queani laxis > Exultet cdum 
tattdtbiit 9 IJte Confejfbr, left corona Virginum^ <#•<?, 
Mais fur tout Ave maris fiella* dont la Modula- 
tion eft /I devote, naturelle, & agreable dans le 
domain, &prefqu^inivcrfeliemcnt par tout: c*eft 
line des principales Hymnes dont le Chant fc foit 
conferve le plus dans (a purete ©riginaire , eftant 
parfakcmencregulieren routes fes parties , &par, 
ucu lie recent daffs fon premier Vers, qui tombe 
en Cadence parfaite fur le la fa Dominante Sc 
£orde ejjentielle » cependant elle eft corrompue 
d&jis quefqnes Ordres, Sc dans ee premier Vers 
qui wnbe i^gwliereifcent fur vam corde eftran- 
g$i$,. Ce* Exempfc eft trap retparquable pour ne 
le pas noter, a#n tjti'on fn voyc la difference* 
gpmrarw contrary* op po fit a magis t luce fount. 

Voky la flomaine. 
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maris ftella. 

^ Toutes les fyllabes des Vers dbivent eftre di- 
ftinclrement prononcees, fans faire aucune elifion 
011 fynaloephej parce que le Chant doit perfection* 
laer la jrononciation > dc non pas la corrompre^ 
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fcowmc font ceux qui fcandent les Vers en les chan- 
tant: C&abusaefte^efaprouvepartous les Sea- 
vans, (H'on lie (catidc pas en declamant des Vers, 
encore moins doit-on fcander en chantant , puifcjue 
le Chant eft une expreflion plus autkentique de la 
declamation 5 oude la ptononciation. Or quand 
il fc rencontre quclquc fyijabc de trop pour io 
Chant, il en raut mettredeux fur une Note dou- 
ble, c'eftl direfairc deux Notes en nieime degre, 
bus'il y a quelques Notes liees en detacher une 
pour qette fyllabe: Je tout avec prudence & pre- 
caution. Pour cc qui eft des tongues 5c des breves 
de quantite de Grammairc , il n'y faut point avoir 
egard dans les Hymnes 8c les Profes doratle Chant 
eft regie d* une certai no mefure invariable , comme 
1 deux temps dans les Hy nines Vt qmant taxis* 
Chrifte fiw$omm> I fie Confejfor ; on comme & 
trois temps dans les Hymnes Conditor almejyde~ 
r#M 9 Immetifi cati conditor , & dans ia Pro fe feui 
fantte Spirits : pour les raifons alleguees ail io. 
Chapitse vers la fii>, fur la Queftion de la quan- 
tite des Notes en valeur. Mais dans toutes les an- 
tics Hymnes & Brpfes qui fuivene la regie & fa 
mefure commune du Pleinchant ordinaire » tiois 
chofcs font a confiderer* i, Toutes les f^Uabes 
Jongucsde quantite s 8 y doivent obfeisver. !•* Tou^ 
tes les pehultiefiiies breves dans les dictions de 
plus de deux fyilabes a'y doivent aufli garde r» 
C*eft pourquoy lorsqu'il arrive que plufieurs No- 
tes liees enfemble font aflignees pour queiquc pe* 
mdtiefme breve, pour lors il faut tranfpofer ces 
Notes furPantepenultiefme, & en diJlier ou ad- 
jouterune breve pour cettefyllabe breve i j. Ton- 
tesjes autres breyes de quantite , dans les mots de 
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plus de deux fyllabes > oi'dinairenrieiit: dans kg 
Hyrnnes ne font pas confiderecs corome breves ^ 
c'eft la pratique uMvcrfclIe 9 & le fentiment dc 
tons les Authcurs , parce g'u'il s'enfui vi'oic unc i„nh 
finite d'ineonveniens diffteilesi obfcrvcr: neant- 
moins quand il n'y a qu unc Note affignee £ une 
breve de cette forte >. princi pale went u e'eft unc 
voycHe devant l'autrc, on la doit faire -breve* 

Donnons les Exemplcs de toutes cesehofes> &c 
des elifion$ ou fynaloephesqu^lfauteviter. 

i 

Dans l'Hyntne de la Nativitede N. S. Chrifie 

4or omnium. 
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Gloria ti- bi Domine, .CumPatre ,& 

A folk dnui cardiac* 




;*-* 









let 



fan&o Spirits Intac- 5a nef* clens vi 



<*«*w»«^^* 



ftWMW^MH 



^*WPW*" 






-an 1 



* j 







rum, Gloria ti- bi t^o-mine, CumPia-tije 
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& fan#o Spi-ritu a in fempiter-na fee- cula» 
ffoftu herodes. 
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Vexilla Regit* 
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Arbor de<;ai- ra & fill* gida^ 
Ad co&tfim* ' ' 
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Quae- fumus. Glcv- $ia. Cum Patre & fan&o. 
v&urw Rex* 
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Vent creator* % lux beat al 
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Cuis, Cum Patre & fandfco Spiritu. 
Fortem virtU peUon \ 
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CHAPITRE XVt 

J}es Cantiques* 

Eux fortes de Cantiqucs font 1 diftingtter; 

les grands & les communs. Les Cantiqucs 
Benedittuf de Laudes » & Magnificat de Vefpres, 
font appellez grands par excellence , parpe qw*ik 
ft charitent plus folemneliemcrit que tpiis lee autre* 
communs, qui font, Bencdicite , Caniemus* Audit* 
coeli 9 Ntwc dimittti > <frc* lefquels fuivent la regl» 
commune , & tout lemefme Chant desPfeaumes J 
La maniere de chanter les Cantiques BtntdiRu* 
& Magnificat , eft amplement notee dans la Table 
des Tons> avec toutes lesobfervations neceflaires : 
( i la refetfve de quelqiies Modulations particu- 
lierc$ des Mediations 4u 1. du 6. & du 7. Ton* 
qui font en ufage daiis quelques Ordres > & font 
dans leurs Antiphpnaires* ) 

Cettefindu u Ton n'eft B--*-g : --^p.----g---'* 
jamais aflignee pour le &&S;||-B*W'-W- 
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de rOrgue , parce que ce fol fait une din 
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jkrpetudle centre la Finale, ou la Dominate <|§ 
V Orgue qui reprend apres, 1st ainfy de queiques 
autrcs Tertainaifons des Tons > lefqucllcs ne font 
pas a&ftees au Magnificat* jx>ur la raifon fu/clic^ 
ou parcc qu'il eft convpnabie de les rcferyer feule- 
ment pour les Pfeauwes .y fans les repeter pneore 
a Benedtlim ? & a Magnificat, 

CHAPITRE XVII. 

ties autrcs Parties del' office Divin* 

Es Antiennes* Ies Pfeaumes* les RefponSj 
\$$j Jjiynincs , & les Cantiques , qui font le 
corps t)« Plcincjiant , & dont ii a cfte fuffifam- 
ment pa^leidanS les Chapitres precedens y toutes 
ces paitie^f rineipales de 1*0 ffice font contenues 
dam les Antiphonaires* Et les Introites yksicyriet 
Glmaw ' ejcwlfis > 6 raduels , Allelma avec leu rs 
Verfets * Traits , Profcs, Credo / OffertoirtSi 

^«^%w, & ies Communions > qui font 
auffi le^5fps du Pleinchaht des Meffes ■ lefquelles 
font cbniprifes foiisce mot ample dOffice# toutes 
ces partis fpnncipales M la Melfe font conteriufcs 
danis fof Gi^da^te Et les parties duGhant cor- 
rotri pit , £e f ces M efles dans plufaurs GVadu els font 
A ^^pfientexpliojuees & demontrcesdans le 8U 





Chapure, par k$ Regies ; & dans le io» Ghapitrei 
de la quantice des Notes fuperflues. Mais les au- 
tges parties qui ie clunt^ntquafijcout droit j f$a* 
voir les ATerfets ou Veriicu)es> les tejons^ les j 
Prieres s (es Oraifons s fe.P^pheries* ies fipiftres, '' 
Ies%ai%iles> &c* Tputeseeschofes icmt ampler 
ment noteesy avec les bbfervatioiis requites & 

iicceilaires 
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ttccefltaircs pour la perfe&ion du Chant > dans les 
jforoiules de rOrdinaire de l'Office divin, cy.apr£s$ 
fuivant I'ufage des plus anciennes & confiderables 
Eglifes de France* Toutes les autrcs manieres irre- 
gulieres \ particulierement des Lemons , des Capitu- 
tes, 6c des Oraifons , avec des inflexions ou des 
elevations de voix diftirentes k toutes les virgules, 
mx points % 6c aux deux points > ne font aucune- 
ment conformes $1 la bien- fiance Ecclefiaftique : 
patceque ces fortes de Prieres fe doivent chanter 
avec fimphcite , comme le tfoioigne S, Ifidore , 
dans fes Offices Ecclefi a Cliques : LeUio dicitnr i J p ' t '„/ 
iegendo* Accent mm vim oportctfeire LeBorem 9 ut 
mverit in qu& fylUha vox pfotendatur pronun- 
tUntis. Vox AUtcm ejus non afper* > mn ranca p 
veldiffonans ; fid canora erk , habens fonnm & 
melodiam fanftt Religioni congruent em , <$* qu* 
Chriftiatietm fimplicitstem in iff* modnlatlone de* 
monfiret. II eft done vray dedire que les Le(ons ou 
Capitules , 6c Oraifons % fe doivent plutoft lire ou 
prononcer que chanter : 6c S* Auguftin loue cette 
pratique k regard de S» Athanafe , £«* tarn modico 

vocis flex h fkciebett fonare Lett orem , Ht prot7Htt~ 
tUnti vicinior ejfet yuam ctnentu De \k vient que ^, t ^ 
Si Benoift dans fa Regie ^ordonne & Laudes 6c k 
Veipres tons les jours que le Prieur dife ou recite 
l'Orailbn Dominicale , afin que tous 1'entendent 5 
con rorm£ment a Pufage Romain qui ordonne cet- 
te Priere i Laudes & a Veipres des principals Fe- 
ties , comme il eft porte dans la Rubrique , totum 
dicitnr dark voce ; c*eft k dire au plus que cette 
Oraifonfoitchantfetout droit, 6c fimplemeiit^avec 
les poles convenables, 6c une fimple inflexion de U 
Tierce mincurei la fin,&dememieau ^. Sedlih* 
raws amah* " " M 
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GHAPITRE PERNIER. 
Conclufion de cct Ouvrage. 

Quele Chant GregorieneJI k f r \atitbentique % 
& U flm \ : \0n^tabU;4t:,tom"'h^ Chants 





P re s avoir montre pat les fecrefc Decrees 
des Cpnciles , # par les tenioignages des 
faints Petes de rHgUfe, rexcellence du Chattt Gre- 
gorien : apres avoir prouvS claircrnene <p at Tbiftoi- 
tc &l 9 mt\iQni<b de plufieurs graves perfonnages, 
par la ftience & la raifon > que le Chant Greigo- 
$ien avoit efti corroinpu dans plufieurs de fes par- 
ties,; apres avoir infinue en quelques endroitsy 
que la plufpatt des Chants particuUcrs 8c different 
qui aVoilill eft£ intr oduits fens authori te dams 
plli^UJrl%lijgU&s »: n'eCioient: pas combacab>lcs an 

Cliant Gregorien ; parce que les uns font compo* 
(it i la nianiere profane du theatre , ce qui tepu- 
gtie 4 la bienftance Ecclefiaftique 5 les aucres k 
jayerit^^ 

^'parconfec|Uent peu conforrnes a la gravity 4Ju 
Service divin ;& les aimes enfin font compofea 
dans touteJa fineflfe du Chant »( lefquels pourtant 
font tres-rares \ ) rjiais cette grande delicatefle ne 
vaut pas ia devotion & la piet6 (eniible 6c inte- 

rieure qu'inipire $c caufedans Tame cette fiinpli* 
xsit&agreable & melodjeufe du Chant Gregorien; 
Que s'enfuiwl de tout cela ? Et que puis- je con- 

clure dcplusjuftedansi'exccutiQn.demo 
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'.& daris la fin de ceTrait6 , {manque le veritable 
Chant Gregorien (c'eft a dite l'Antiphonaire 6c le 
Graduel Remain purgez entierement deces abufr, 
& mefme les autres Antiphonaiees & Graducls 
exa&cment corrigez avec les aiitlioritez legitimes 
& neceflaircs , J eft le plus aiuhenrique , &ic plus 
confiderable de tous' les Chants Ecclefiaftiques* 
Abquel veritablement conviennent ces paroles 
admirable* de 5. Bernard , Si ergo opus fengtt- 
fare & ab omnibus AntiphonariU diverfum fectj/b 
reprehendimur , id nobis reft at folatiiifuodnoftrHm 
*h aliis ratio fecit diverfum : alia vero inter fe 
diver fa fecit caftts 9 noH ratio, vel alittd qttidpiam 
quod in cattfa cafttm non preponderate 

Et en effet confideroris ces belles A ntiennes-, 
Veniet ecet Rex* In advent n ftsmmi Regit* Bene* 
diUtu Vominttt. Erexit nobis: Tnclinavit. Ecce 
quambomwi* Omnia qu&cmque voiuit* Laudabo 
D earn menm. Deo noftro* Leva Jtwfalem* Ante- 
quam convenient, Quarite Dominmn, Ecco ve* 
ftiet. Caniie tuba* Lev ate capita veftra. Herodfs 
4r*tns. Vox in ram** Ante luiclferum \ genitut* 
jipertu thefauris fttis* Tribus miracnlis. Qm m$ 
fanum fecit. Cum forth armattu* Hie homo quiS- 
eiturjefm* Lazarus ami cm nofier. Hofanna filio 
Davtd.Vaen Hebr&orum. Traditor aHtem.Popufc 
mem : avec tous ces di vins Agios, Sc Reproches 
fuivancs ,lefquels noft ftulement touclient l'-oreiHe, 
fttais percent le cceuc des plus infenfibfes. Tft e$ 
f aft or ovwm.Bonum certamen. Hodie Simon Pc- 
irm. Solve jubenteDeo. O cjuam gloriofnm eft re- 
gnnm* Dixeritnt difcipuli. OMlisacmanibus* Eftp* 
n fortes in bcllo. Veftri cap till capitis, Sacerdos & 
iiontifiX.Amavit tHm.DownM.&*tceidefwttm* 

Mil 




t4Jf Differtdtion 

on eft hie allud. Da pacem Dmltte. Alms %fi 
demptoris Mater, Awe Regius cotlorum* Re gins 
tmtt Utam Salve Rcgina. Afperges me pontine* 
Avec quel artifi^^^ 

(Ingulicre tous les huic Tons des Pfeaumes font^U 

variez , & lcurs TerminaifonJ differcntes & diver- 

t & de fific^> Ce qui a faic dire a S* Bernard ces belles 

jn,4o paroles , Stent orationibnt \uvamur ±ita Pfalmo- 

vendi!*" rHn * MfidtofoiwwbM deleclamHr, Que peut-on voir 
ut*\%* de mieux moduli que ces Refpons ? Miffus eft 
Gabriel. Later? Mr coeli. Mcntes IfraeL Erumpant 
monies* Hex nofter advemeh O magnum my ft c~ 
rim, Sanftd & immacnlata* C entum quadragin- 
ta* CsntahaM fsnBh CengratnlaminL Du o Sera* 
fhim. Vent hoMc ad fontem. Domine puer mens 
facet* Inmari vUtHA.Attetiditepopulenem*QHid 
me qufiritis* Velum iemplifciffum eft* Vines mes 
ekfta. Stiff exit P after bonus* Virtutt magna, fee* 
tavifupef nw/nemm uCenforta me Rex Vidi D omim* 
Simon PetreMdiligis me.Kep0fitaeft.Tnes vasele- 
ffionisSimeon fHfttu.Gabriel Angelu*. Surge prope* 
r a ^O mat am mmilibm* Beat am me dicem*Dixcmnt 
difcipulK Dum ftetcritis. tftifuntviri fanEli* Stols 
jHcunditatis, Invent David* Swt lumUveftripr** 
tinfti. Media noftc. Re gnummundi* Lapides pre* 
tiofi. Libera me Dominc* Mais Sir tout cet agrea- 
ble Ripons de $.Pierre s Cornelius Centnrh, qui 
fut compote par noftre pxeux Monarque Robert 
Roy de France ., vray miroir de ftintetc , lequel 
eftant a Rome , un jour eftteiidant la Mefle dtt 
Pape, prefenta atec grande devotion & fOrlfer- 
toire cc Ripons* Ceux qui Per voicnt fa Saintetl ;| 
PAutel, accoururent incontinent, croyant que ce 
grand Roy cuft prefent^ une grande fomme d'or A 
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& trouvant que c'eftoit ce Bipons ecrit & hotc> 
lis admirerent grandement (on efprit , & fa devo- 
tion , & a leur prierc le Pape eh memoire de ce 
Roy de tres-fainte vie, ordonna que ce Repons 
feroic deformais chante en t'honneur de S. Pierre* 



Du Peyrac en fes Antiquitea de la Chapelle du ^** ^ 
Roy de France fait cette rem at que , apres I'Abbi 
Tri theme. Ce Rcpons, qui eft une des plus belles 
pieces de Pleinchant que nou« ayons dans rEglife, 
n'eft plus dans le Romain , mais il eft encore dans 
fa purete vray-femblablement dans rAmiphonaire> 
de Pari$ , qui l'a toujour* retenu avec re(pe& & a 
bon droit- Touces ces Hymnes ne font-elles pas 
pleurer de joye interieure , & de jubilation* Con* 
ditor alme fyderum* Chrifte redemptor omnium. A 
folk ortui car dine, Gloria , lam, & honor tibi fit* 
Jefie nojtr* redemptio. idi term Rex altiffmcVtni 
creator fpir it us. Beat a nobis gaudia. Jam Chrifttit 
aflra aftenderat* Pange lingua glorie ft corporis* 77- 
li Chrifte fplendor Patris. Chrifie fanttowm* Vt 
que ant lax is. Pater fuperni luminis* Exult et cae- 
lum laudibus* tALterna Cbrifti munera. Sanftorum 
mentis* Dens tuorum mi lit urn. Ifie confeffbr. Jefk 
corona virginum* fortem virili pe&ore* Vrbsje- 
rstfalem beaia, Ave marls fiella. O gloriofaDomi* 
tta, Ces autres Hymnes n'excitent»elles pas la ve- 
ritable cornpon&icm? ^#<# benigne condltor. VextU 
la Regis prodeunt. Pange lingua gloriofi Pralium 
tertamink. Trifles erant Apofiolu Totis les O ffices 
entiers de la fainte Trinit6, du S.Sacrement, de 
la Transfiguration de noftre Seigneur , & de la Vi- 
sitation de la (ainte Vierge , ne font-ils pas capa- 
bles d'ateendrir les cceurs les plus endurcis ? L on 
tie pcutrien faire de plus iublinae & qui porte plus 




It layeneratioft des fac*ez. My ftercs,que ccs Chante 

des M c fles , les Introites ^Rerate cceti defitper./Pa* 
fins eft DomintisprotettormeHS. Sufcepimus Detti 

ptifencordiam tttam Prete&or nofterafpht* Juftm 
cs Do mine. Da paccm Domwc. MM mum ahfvt 
glwidrl illHxemnt certtfcmones* Gandeamm om* 
ttes in Domino. St At nit ei D$mwH$> Sattts autem 
fuftomtn, Os jttfti tnediubitnr. Salve fanBa pa- 
rens. Que diions-npus de ces Kyrie graves des 
fcftes (olennelles; U des Doubles qu'on appelle le 
Kyt\0 des Anges ? Ne participoiis^nous pas ef- 
feftivemeni: a imt joye :9 quand nous chantons ces 
Relies modulations du Gloria in excelfts-Deof Ei 
toils ces divins Alhlnya , avec leurs Neutnes , & 
lewrs Verfets , Cantan Domino camiemn novum* 
Pontine exandi orationcm. Time^nnt genus* pe 
frofitndh clamavL Magnus fan&HsPmlns.ChriftQ 
eonfixusfnm crjtck Semx pkemm poriabai* Jnftty 
ponmntyrhabitHr. Levita haurenttus* AjfUmpta 
eft Maria \n welum* Te gloriofm JipeftoUmfn cho* 
fits, Francifetts pauper &bnmilk. Bedtttsvir/a^ 
fasMartims. tficeftSacwdos.. Jttfii epHtemm* 
' genie peut approchet ^^ ftulement decompofer 
Chints cpmm€? ces Prpfes admtrables i 'Vi&i: 
m<t Pafchali la tides. VcnifanBe Spiritus* 
Sion Bahaitrem* Diesira dies Ma, Ne ditiez-vpus 
pas que celle-cy vous fait fertic des fepulchres > & 
gue les atitres vous niettent jufques dans Je Para- 

" ~onde iovj)Crefoinumm &eut#* AfoVte~ 

, , Teiprit s*£Jeve jufqu*au Ciel parJadouceiic 

du CKant. Mais au Santius, Beneditlns t OJaht* 

iaris hoftid > combien reflentottSinou^s inte«eure- 

#ient it mouveuiem de tefpe&j de ctevotion , 6c in 
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- fur le Chant Gregonen. iff 

chant£? Au Pater no fter, quelinfenfible n'eftpas 
touch 6 ? Peut-on jamais exprimer la mifericorde 
decer Agneau immaculeavec plus de tendrefle que 
par la douce mclodie de cons ces difFerens Agnus 
Dei? Ce ne feroit jamais fait fi Ton vouloitexpli- 
quer tous les eflfets merveilleux que cau&dans nos 
ames le Chant de I'Eglife : car comme difent excel- 
lemment plufieurs faints Peres , Canitts in Eccle- $s. ffw- 
ft a mentis hominnm fottficat , faftidfofos oblettat, JSjJjJ^ 
inertes excitat , peccatoret ad [amenta invitat :pie~ fujiim* 
tatis decer tat ores generofos & fortes per conftan- 
tUtn m rebus adverfis efficit ; omnium remm, qua 
in vita trifles & iitUnofa accident , pits affert me~ 
did nam, Enfin pour comble de tous ces Eloges, spmh> 
nous pouvons dire avec S. FJrede, que c'eft le wine **• l * *• 
Bfprit mefme qui a inftitue* dans PEglife Con Epoufc c * %i * 
cette nianiere de chanter, Mod ftm cantandi Spi- 
rims fan fins per organafka , Anguftinum videlu 
vet » Ambrofium , maximeque Gregormm > in flit nit. 
Par toutes les authoritez celebres des Conciles 
& des SS. Peres , & par toutes les preuves demon** 
ftratives dela (cience &de la raifon , allegu&s en 
plufieurs parties dc cet Ouvrage , il eft vrayde dire 
que le Chant Gregorien eft le plus authentique, 
&t le plus considerable de tous les Chants Eccle- 
fiaftique*. Pfallite Deo noftro , pfallite Regi noftro* pyr.4* 
pfallite ftfienter. 



Si quid in hoc he ft or placet , dfjignare memento 
id Domino : QuicqHid diff licet 9 hocce mi hi. 
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c^<J Mlffam , Orationum Formula. 
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^•lyOmmusvobifcutti, $t. EtcumSpiritu 
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tuo. Oremus, Excita, qua>fumust>o* 
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minCjPotcntiam tuaiii > & veni : vt, ab im 
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minentibus peccatorum tioftrorum periculis » 
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te msreamut protegente cripi 



te libe 
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rante falvai'i* Qm vivis fltregnascmnDeo ' 
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Patrem imitate Spiritus fen&i Dctts : 
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Peromnia 



, $ f » Amen. 



Jjtgando dhtndum eft MMmim genu* y 



zScftiiS: 









(Me* mus. 
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cnua* 
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Prophets, 




?— > 



- ' ■*! 






illisj Dixit Ifofas Prophet^ 
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Ei fa fitnpef 
Sitft/ero ftnuliimk diRionis fit 
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is, deprimiwr wmtiltimit) . ,. 
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AiVirgulam > punBumcHm virgM >• #* afo* 

tuntta ; nulla fit infie&io vocis » fed tottm dire tie 
canitttr. > 

Si pvn&uw fit freqttentiw* brevioreft4eperhdm$ 
tunc direfte cantatttr> fumendo aliquot punftttm 
ut duo pttntta, 

: - - * 

In diWionlbtu Hah 'diets > Gr&cis> & hujujmodi 
alijs indc climb Hi h hs ; in fan&iffimo nomine Jcfii 
p«r 0/#w# <w/fo ; f# vocabtilo Amen ,* 4<? to omnibus 
monojyllabis / fcqmnte pun&o fimpliciter* vol in 



quamnqne diWtone , fequentepttnBo interrogans £ 
vel admirativo I fie dem tantare % 
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Jerufalem. Salvabitnos. 

.'-£*■ punlium interrogans fit ft eyuent'm > aliqmd 
fnmiturnt virguU dirette cantando* 

Vinii autem Pro- a2S3-B"^-?"ig-jjt?"ff 
fhttiarum fie wodn* P *»- """* ' ■ • ■ " ' " S^T . i .-." . '7 $ 

/<**#?» Domittus Deus no-ficr. 

/f£#f quatuor adhanc finis Modulatioriemfojfi- 
ttant ultima fyllaba* Si vero d\tihnU terminank 
penultima fit brevis\ quinqtie tuncadfinakm M>- 
dulntioncm requiruntur fjllahfr* Exempli gratia* 




Domlnus omni- potens, 

Nij 
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EpittoU Formula, 
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Edfcio libri fa- pientiae* Ab initio , 
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& ante fecula creata fura : & itfque ad 




*•,».«._«•», 



3* 



±:i:$:a:z:=:5:Ei:l3 ±I± r 5.±:5. 




futur urn fseculum noti definam i & in habi- 
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tatione fan&a;* coram ipfo "mi- niftfavu 




Et lie in Sioii; firmata fum:-& in civitate 
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fanftificaca fimiliwr requitvi, &in 
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Jerufatcm potcf* ta$mea. Et radicavi 
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in poputo honorificato? & in parte t^i 
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txiei> haere-ditas illius: Et in plenitu- 
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dine fan&o- rum detentio mea. 

JE# &# ^*«tf Elevationem wck regttUriter fa* 
cienfam wpM$uty. Cttjus Aefe&u ad duo puntta : 
quando JUttt frequetttbra, ne dm confequenter 
fiant fnfiettiones : ut videre eft in Exemplo aflato^ 
hxreditas illius ; lnfteBt«nem vero facie n dam \ re* 
gulariter ad duo piwbla : vet adpunBumcum Mr- 
gula i quorum defefttt dd v'trgttlam fimpliciter> Scd 
qmt fjltab<& fequi debeant Elevationem, velfnfie* 
Uionem* non eft Uvis difficult at* 

Inflection em feqni debent tit pluritmim qtiatuor 
fyllaba tfedhac re gut a millavemti obfervanda ft ali~ 
tfttit exjequentibm occuvrat caftts * tune enimplu- 
res ant pauchm admitten4d* 

DiJylUbjSs vel peliJylUba di Clients > mmquam 
decent*? tn prima nee in till a ftp InfleUh pr&te? 
nlthmnt fyllabam* Vnde fequent/s RegttU. 

Nulla unquam fyUaba diUionis terminantis in* 
ficBitur : fed InfteUto reijeitnr in diUioncm pr&* 
cedent em* Idee rite cantatHt'i 





Beatus vtr qui fuffefrt tentationcm ; 
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in populo honorificato 
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may!} 



Similiter JpfieSitft^eifiir in 
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Sifc^ifitiifcdS 



omnes gentesDominum: cumvos 




II^MMMril 
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bjerint homines : ante tflhnia honoiure 
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Deum t in noviflima tuba: Vas ele&ionis eft 
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i»fieUitHrmmn^%h> mod* trnfuferfrntfjIUht 







Dixit Jefus ad turi>asv hie eft : Jefus propheta: 

Similiter fopttiiur ultima diUionts q nattier 
W amplipu Jyflabamm > rnado tr&fofi Inpttionetn 
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tcftamentuni $teYnunv% mircreauros fpefaret : 

Imo dua fttfficimttJidiSfofracedat qmnqm 
fH umplim 
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jScptoginta duo$ t inomnitci 



if 
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Jin diebus illisj 





fibrevitrfitfinffu: 



Im nulla fit mim iU f|""83:S«: 

#;V#&r Infleftioi 

■■:■ ;;.',. Fratress 



• £# penuhima ditliom w«~;~*.™.M*..-.i.~* 
a//<e reclpit Infieftionem ft-Sty!g*.4'3fc*ftS" 
jfr W* war , deprtrmtur ft- - - t 

mul cum feqtienti, '' ®P era tenebrammt 

jNuHcfttam du& cwfeqn enter fimt lnflcttionu; 
fed Elevatttr > <vel f&pith dtrecte cantattfr ubifie* 
qtteniiom funP duo puncta : ut pateP ex Epifiela 
fupra fcripta , & ante fxcula creata fum : 

Elevationi tm ut plurimum fubejfe debentfyl- 
faba* Sed h*c Regula minim fervdnda pojitis ft- 
quemibm* Tunc enim plum am pandora fnbejfe 
yalent* 

D/Jyllab*) vet poUJylltb* diction , ultima fjl~ 
laba nunquam attollitur, nee nlla brevity fed pra* 
cedens elevatur* & ipfit dtprmitnr ultima* vd 
brevis. Idee ricti canitur > 
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Leftio Ifai'- «e prophets. Leftio li 
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ImExocU, 
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Spi* ritum fantturru 



Dictio quattior fyllfibartw terminals > cujtupc- 
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Saba fi pracedat ; alioqttin> peftultima 

pracedentu * tnodo fitUngd* finmimu \ an 

timn* #> pm t exftquentibtu £x cm fits > 
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Ledia Epiftohe beau Pauli Apoftoli 
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^d , jCorintjiios. ad Ephefios. 
.heatL Joan- nis Apoftoli. in benedic- 
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tio- nibus dulcedinU* 



£# Itrevior fit periodm , «fc<e f><$ EUvatlonm 
fnfficiHHt J)lUb* * #0*0 vet nulla fit ElevAtte, 
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ad Titum. Charifllme. 
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&*« ww confequeuter fimt Elevationet * pr** 
firtimfipertodtu mtmmtfit hngA. Tunc enim recta 
voce fumitur punctata ut vtrguU* vet ut dm 
pit net a fit Jnflecth t Exempt* colUge* 
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Qug eft ma>ter noftira* Scriptumeftemm. 



Ex 



k 








■I 

Ex tribu Juda : duodecim mil -Iia fignati . 
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Ex tribu Ruben: duodecim millia fignati. 
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Ex tribu Gad: duodecim mil-lia fignati. 

Et fie alternatim Elevatnr & fnfieftitur. gjhted 
fit ex Arbitw & prndentd, pent & in uteris qui 
poptnt oceurrere cafibm* 

Vt antem hae omnia facilius otferventur > certi *f 
charathres ad InfieUhnem* E leyaHonem* puntim- f ^ % 
lem> finalemqnc modulation em differences ac pro- 't|p 
pry , exendentur in alter k Miffalis edithne. 

Charattew hi propry fmt quatHor* fie «o~ 

mi , ■ - - 1 •"* -r 

- Inflettio EpiftoU » ■ # Evmgelij , 4^ Tmiam* 

<* Eltvatio EpiftoU > *^ Tertiaw. 

•*. Moduiatiopunftualis Evangefy* - 

j* ModttLth finalis EpifteU 4c Evangettf. 

Fignra - defighat InfteWtenemfjUibafttpraqkam 
eft h<tc figura pofita* 

Figura -J tWit Ehvatiwem Jjllafa fnpraqnam 
eft noma. 

Eigura^r defignat Modrttarhnem Evangel/cam 
fyllaba fitpr* q/tam pomtnr ipja figura* 

Deniqne figura X notat Modnlatienemfinalem 
jytUfafupra (juam eft hae figura pofttA* 

Extwpta wtlige ex fupwidi&if & ftquentibtu* 

O 
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modi indeclinabdib tit * in fanBiffmo nomine tcfii 
per 0**i#tt <v*/«* , in vocatwlo Amen . acin omnibus 
mofiofyfiabis s ad purittum fimpl fetter •,* t/*/*« ^<J- 
wnqved'tftione ad ptinUum interrogans & admit a* 
ttvum f i eademRegf/U fervaturqti&fupra in Pro* 
plntyfa : 4CM$v*ngeU9, infra. 

Finis autem EpiftoU* circa medium ultima pe* 
r ioM^mo folate petitide ac Evangdq* cn\m ibi- 
dem habentur Bxempla* 






"" "" ■*■"■—— *~*-~-~-~^~~^^> — .— ■- ■ ■ -i ■ -■ ■ ■ — .— ^~u^^^_ ^ ^_— Jt _ .j T . 1 — nr ^^-^,^ ■*— iuu_ 



* *- 



1 ~ 




'i Formula. 
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#• JJL«r0.niinus vobif- cum. ^.Et cum Spirt- 
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.tn cu* <* Sequenuaian&iEvangelij 




5£9^Eli0^sEtsSmBES 






■ i 



i 



feciuidum Lu- can*. Gloria tibi Pomine, 
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In illo tempore* Loquentejefu adturbasj 
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extolkns voccm qviaedam mulier do tiwba 
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dixie il- li» Beacus veneer qui te portavk : 
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6c ubera quaefuxU fti. At ille dixie. 
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Quinimma beati qui audtunt verbum 
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De- i> & cuftodiunt illud. 

InfieUtofit ad duo punfta ? veladpunftum cum 
virgul&s quorum defelku ad virgulam fimpliciter*. 
perindt at in MpiftoU* Cujus objervationei ibidem 
colligenda* 

Modulaito ver&ad punttum fit regulariter in* 
pemdtima'dittionis terminantU ad omne punlHtm 
fimpliciter. 

Si penultima dittionis terminantU fit brevity 
wodnlmofit in Ante penult im a v 
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. Um*m eft neceili- riuni. 

Si punUum fit ficquentius , vel brevior perio . 
dm* dire Sic cantatur, vel infieQitur fumendo alt- 
quad puntium ut duo punUai quod obfikrvandnm 

in formula pradiBa i At ille dixit, Vel etiam in 
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Cantus OrdimrU 
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fequentibiu Exemplis » ubipmShumintevrtgdni & 
funUum admirativum in qHacHnqttc ditthne* at 
prAtereApmtttumfmplicittrw diUhmbtu H&br*i- 
ck , Gr&cie , & hujufmodi kfytindicUmhilibtu * in 
fanttiffimo nomine Jcfu f er omncscafiu , *<? * ** imi* 
"itf fatf mo*ojyllabif\ pariter ac in Epiftota 9 dt center 
hoe modo urminrntur* 
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vocabis nomen ejus Jefum. 



Ifra'el. 
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Tuquises? 
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Elias es tu ? 
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Et dixit: Nonfuro* Prophetacsttu Et ret 
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pondit: Non. Dixcrunt ergo tu ' Quis es i 
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vt refponfum demus his* qui mifcrunt nos ? 
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V Quid dicis de teipfo ? A- it* 
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jt> /(? aft cm at im IttfitBh cum ModttUtiom 
pantfadi* ji breviera Jintperiodi* 
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Pittls autcm Emngety femper eft etdem ac 
EpiftoU> circa medium ultima periodi. Sibrcvis 
fltitdam occttrrat 9 Exempla recott 9 











Facicm tu- am ; Ecce ancilla Do- mitw : 
Reliqtta periodi trahuntur indirettum. 



Vnica fn$cit lntovAtio Symbol*, etfi <var't& fint 
iffitu modulations $, 

fr*fdti6M>& c&teraquaJpe&AHtadCelebr4Hter#> 
dnnotantur in Mijfati* Sed hie error devitandttt* 







Dbminati- 6- iwcatdumt Domina-tio- ties. 
/** JgtotdragejimA fie in fine Miffe CAMatnr* 
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Ore- mus. Humiliate capita v«ftta Deo. 

Ad MAtHthun* in pYimls mntAtHr % 
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#• Domine labia mea aperies 
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$s, Etos meum anmmciabic laudemtuaitw 
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iftton 



r- J r *" t* 






Cmim 



Ad Comfit wiumyr&mittitHYx 
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f. Converts nos Deus 
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#. Et aveite itfarn tuam d nobis. 
AAemnu Hera*, umverjkliter fay D faint 9 
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t . .Beus. i*v adjutor ifium tneum intende 
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^t. pomine ad adjttvandiTO m$ fefljina^ GlorU 
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a Patri & Filio, fc Si S$ iritui* &$.&<>'* 
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Sicut erat in principjo & nunc & Temper 








& in fxcula f^culorum^amen. Alle- luya. 




t £* LaustibiDomme^Rexajter-n^glorw 





m 



be nmdtftionibuiy Abfolutlonibm* 
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Pater nofter, *$** ** ty. Et ne no$ in* 
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ducas ip centationettt* ^£. Sed libera nosi 
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maio. Jube Dontne benedtecrek Bene- 
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di&iori* perpetua behedicstfc libs Pater 
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aeternus. ^i. Amen. 

&*<? terminantur Ahjb* 
lutioneu Si veropenulti 
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turn ultima* 
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1 



#<? etiam timitJAMHt CfipituU> Sedinditiioni- 
bm H^braicis > Gratis , & hn\ufmodi alp inde+ 
dimbilibtu $ in fatittiftmo xwjkw* jejfu per omw 
Mfiu; in vocaMq Amen j #<ritf omnibus monofyl* 
labisiadpunttHmfmpliciter. yrtin tfuacunque di~ 
Uiew ad pun Bum interrogans fvel aimitativnm ! 

fhifirvamr btfine Ctyimli Propbttiarftm * 
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, omnibus - 

Amen, tucs. ^^, Pco 

T>c Lett tonib at > 

Qmnu omninl qu& fitfra it CantH Prophetiarttm 
fervavda font Rcghh de Ltftiombm cantndis* 
except a Conclufione qua communi & funbtkaU 
ReguU fubijcithr* 




r JflMlftM* V—tfft UttM* J 
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TuautemDominemifcrerenobis.^.Deogratias. 

Eadem viro Prophctiarum Ctncfafw fervatnr 
etfam *d Lv&iow Officy Defmttomm > nccnon ad 
Ltttionu in mduc mamis hebdomad* fi&tidi & 

De VcrficHlis. 

j& Nofturttos > ad JLaudu &Vt$tYMpofi hjm* 
hos$ cantatttur omncs VtrfitHli & RtftonfionM* 
fitbbac formula > 
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K f. Dirigacur Domine oracio me*. 

. Vetum ad emus Ccmmemorathrt* $ ad Herat 
fofi RejponfiriA bnvia > ntcnin ad jtnUfhwm 

B* Mam poft Comphtorinm , fie mnttVtrfmH 
wminamur cum fuii RtftwfiQmbw » 
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t. Amatvit eum Domimi$ > & oriiavit eum. 



•^- *.*„-<*„*, W0*pi^w*^fMM»^»-. 



#.. S tolam glorise induit cum. f. Exithabuht 
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fatidiin gloria* 

Diftioncs monofylUb&fic urminmtHY > vel etiam 
hdbraica* 
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febi*««fr*»*«NlHito«iMMi 



♦'. Exurge Chriftc adjuva tios. Deus manda 
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vie dc te. 
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Amen* 



Et rtfpondetur cowmmiw m fitpra* ( nijijit 
momfyllAba , vtl h^braica* ) 
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ty > Et libera nos propter nomen tuum* 

J>0 ?mtbtt*» & OutiimibM. 

Kyric eleyfon s & Prices qua dicitntnr in fine 
Ojjici)) voce dire ft a catttAntur % ad ghtintam tu- 
ft ritrem Domiwwtis Anttphpm fm Ferficuti pw* 
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Cmm Ordinary 
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Kyrie clcy fdtijChriftc eley fori, Kyrie clcyfon. 

Sed extollitttr ad Notam Dominantem. f. Do* 
mine exaudi, & terminmur commumter ut Verfi* 
cnli Commtmomioftttm. Dominus vobifcum^ & 
Orktiom, vtfttpra ad Miffami totnm direUe 
fr&ter fin em, 
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Per omnia fecula feculorumt Jp>/> Pet 
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GhriftumDominumnoftmm. Qui 
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gnas in fecula faeculorutn. $. Amcnt 
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dm 4#tew */? facienda Commewdratio > #/$«* 
qu&pr&cedtt Otathfic ttrmiHAtur* 








nos alrfolve pcccatis. frequentemusobfeqttijs* 

v&t Laudes &P r ejjrer& ferities » Pater nofter, 
ftf^w <wf Dmhtawem direBi cammr » f rater 
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fit ne no$ inducas in ui^tatioiiemi fy. Scd-U* 
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bcra nos a malo. 
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#. Ego dixi,«&c. 



Pfatmi Dc profuhdis, & MiCetete 9 dieuntur 
ctiam direttc fab eodemTonoinferhriy SedextoU 
it fur in Dominant em* f t Exurge C lirifte > &c. 
ierin'waiurque utfupra, 

AdPrimam legitur ManyroUgium ad formam 
Lett'tonum* Dcindc canutttnr ut Perjiculi Cpmin$~ 
morationum* fit yP retiofa. Dcus madjutbrtum. 
Gloria Patri. Kywvero, acrcliqui Per fault fui 
eddem Tono inferior^ Oratio > Bcncdiftio > & 
Lettfoy ad pradittas format . pofie* ir . A djutorium , 
M VerficUli Comm, Sic tandem finitur * 
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.♦• Benedicite^. Dcus.Dominus nos benedicat,6cc. 

AdTertiam y Sextam> & Nouam ) extoltUur m 
fupraf. Exurge Chrifte, &c. Et ddComptctortiim 
eodem modo cantatut t • Adjutorium noftrum, &c. 

Bcnedicamus Domino y 

Secundum Regutas Antiphiparij cattitur adLau- 
de$ & Pe/peroti m ibidem notatur. Ad cat eras 
mutem flora* » ut hU fiquitur , 
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Domino* Deo gratias 
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ammse. 
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Cant us 
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£> omimtsdet nobis* 
ToMmdireUL s 





Divinum aqxilium > 6?t, 
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^wpfc*> 



♦• A pbtta in.- feri* #* Eruc Domine 
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aniinas eo- rutti. 

Sequuntur banc formulam Verficfiti N oft; ur no- 
rum* & f, Audivi voccm . ad Vetperas & tan* 
«w* Atf* Et ne nos inducas > cmyiqui; forfiwli 
tanuntHY m fitpraad Commemorations : diretti 
ad DmiKtHtem , Pfalmi De ptofandisj Laiida 
anima mea Domimim; Dominus yobifcumj <£* 
Oration* $ prater finem* 
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Per omnia 
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Ghriftum Demitiuro tioft*<im. Amen, 
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Eodtmmdo mofityr* in &0kJ*]kfwlfot*m$ 
aintantHr t>mntf Ferftcntt wTridno ante Pafiba. 








Tn.ACTjiTVS 

Modis cancndi Pfalmos & Cantica, 
fecundum otto Camus 
Cregoriani Tonos* 

D cettas de Canticis & Pfalmis can* 
tandis Rtgutas inftituendas , duo Tunc 
diftingucnda. Primum fcilicec eft 
Tra&us Notarum in modern T01105 
fecundum autem eft Vaiiatio Cantus in Irttona- 
tionibus, Mediationibus, & Terminationibus To- 
norum* Tractus quidem Notarum rcperitur in 
omnibus Tonis , icilicet ab I ntonatione ad Mc- 
diationem, 8c i Mediatione ad Terminationern: 
Cantfis autem V aria tio differt in fmgulis Tonis. 
Hoc pofito attendendum quarfyllaba? debeant cite 
longa* % qua? breves. 

De Tratftt Notarum. 

1. Q3?libet di&iomonofyllaba vtilg© fit bifvis 
in Tra&u Notarum j ni(t fit ipfius Tradus ultima 
Nota , qua.* tunc fit. longa. Excmpla reperies in 
Tabul& Tonorum infra > muffieris 1. 15. u. 24,; 

25, i7* iB; a<>< 

1 . Difyllaba* di&ionis utraque fyllabafit brevis: 
fi verb prior fyltaba fit poiitione tonga > vcl fit 
ultima TratKis Nota* fit longa* Exetnp. 6* 7. 
j>* *i. 15* a*5. 

. |. Polifyllabae dictionis penukitnn longa rem*- 
net longa , ortera? mint breves i fi veto penultima 
fit brcvis, antepenultima fit longa , 




-^v. 





* i. <?♦ J * ■■}>. io # it; 24. z j • i^V 

( 0^9^ pariter Vel dreiter obfervandum in 

Le&toliifius» Capitulis .» ^^irerficuiis/Orationibus; 

ac per omne quod trahitur in dtreftunv ) 
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•f * Quselibet didto nionofyllaba in Variatiorie 
Cantus vulgo fit longarEx; i$. i$>. 10* 14. 

2, Difyllaba* di&ionis utiraque fyllaba fit Ibiiga. 
Ex. I* t. 5. A 

3, Polifyllabae dittionis penultima ibnga rema- 
riet lohga , cetera? pront quantitas requirit : fed 
ultima ft btevis ( etiam in DifylHbis ) ante mo- 
ttofyllabam in fine Mediationis & Terniiiiatiotiis 
pbfitam > iion autem ante duas monofy I iabas ibi- 
dem pofitas. Ex. 7. ij. i^i 17. t$.i$. ao* 

4, l^oliiyllabsc diftibnis penultima breyis re- 
nianet brcs vis , antepeWiItima verb fit longa > est - 
terse pront quantitas requiritl fed ultima ffc longa 
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Manna abfcon-dkum, Memoria mi- 



rabilium De*i, Panis fuper- fubftanti- 




a- lis* Ver-bumcaro faclum, habi- 
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Dulciffimumconvivium cui afliftunc 
Angcli '. miniftran-tes, Sacramen-tum 
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ce r do in propria fonte d eg u ft a- ca » 

■MMM^MMM>W*VMl*»*^Mi*^^^f|M «*MNi|*i**^B^* a ***qi«WVmWi^a»^*4 •*# k^HnMmMAAnwHWtMa*** **' a^ 

Refe&io anuria- 



htm 




4 *i* <F*«404 




- rum , 
S • 



*» * - <. * l 



■4 



i 



r- 









*»' \^/ 



>**«fc4#*MM 






in Domino nwrieiK iium» 



:? 



** 








fiusiutur« glotie 



Agnus Dei > 







qui eollis pecca* ta mmvdi , Parceno* bis 
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M V^ '*' 








*« **^*f W*« 



wftWi*w*>#*i ii 'lin ii ' m 
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«* 
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Jefu fapien- tia 
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#terv na» jefu bomtas -infitti* ca, 

" r ^ ' 4 



Hwwwn 



*^n M il MkMiMMhp 



H il ^ * i ii imU 




Jefu via & vita no* ftra y Jcfu gau- 
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»**: 

u 




i**MSiBi*t*i|^«**«**"*^***«* 







1 '*t*»»*W*pfc»i»'^*fc»- 




aa- di noSjChrifte exaitedi tips* Bates Ae««~ 



h#*»h*pi* 



'NMlinM 



4m 







•pMMptfMM 



lis De-us ^ mi&rc* ip nor bis* SiU: R** 






*p*»Mte«w 




demptor muadi De-us> mtfoie* re no* bis*, 



iMMir 






Spirkus fettle De* tt$ 4 miferc* w? oo- bis. 
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<MMtP*M*Ml 



4^- 





aba- bilis, Mater ad mira- bills > Mater 
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